
Au jour le jour
Petite récapitulation

hitlérienne *¦
Nous avons vu, avant-hier, le tra-

vail accompli par les nazis poui
« purif ier  » le Reich, selon leur lan-
gage , de « ses éléments de décom-
position ». Examinons dans quelle
mesure ils essayent , depuis six mois,
d'apporter un remède positif  à l 'é-
tat de choses défectueux qu'ils
avaient rencontré . La lutte de « re-
dressement » a porté ici sur trois
plans : le plan économique et so-
cial, le plan de la politique exté-
rieure et, enf in , le plan intellectuel
et spirituel.

Le gros problème intérieur de
l'Allemagne était certes celui du
chômage. Quand il est arrivé au
pouvoir, M.  Hitler s'est donné un
laps de quatre ans pour le résoudre.
Mais maintenant déjà , pour une
Part, H crie victoire. Le nombre des
chômeurs serait , en e f f e t , tombé de-
puis janvier de 6 millions à 4 mil-
lions* et demi. Mais il fau t  noter que
nombre de jeunes sans-travail ont
été enrôlés dans les formations et
les camps hitlériens, ce qui ne sau-
rait être un remède permanent au
chômage et que , d'autre part , la
saison d'été a favorisé l' embauche
provisoire. Il  s 'agit aujourd 'hui, pour
le national-socialisme, de maintenir
ces résultats pendant la dure pério-
de d'hiver.

Autre question vitale pour le
pays : la question agricole. Tel Sg l-
la à ses vétérans, M. Hitler avait
promis à ses troupes , sinon la pos-
session des terres, du moins de plus
sûres attaches avec celles-ci. Au dé-
but de son règne, il avait dû comp-
ter toutefois avec le puissant M.  Hu-
genberg, ministre de l'agriculture et
haut protecteur des gros propriétai-
res terriens. M.  Hitler a réussi , par
la suite, à débarquer M. Hugen-
berg, et l'a remplacé par M.  Darré,
chargé d' exécuter le programme
agraire

^ 
du national-socialisme. D 'é-

normes intérêts capitalistes dont
semble encore dépendre pour une
for te  part le par ti nazi, ont vu jour
cependant et ont empêché jusqu'ici
une réalisation totale des projets
agricoles de l'hitlérisme.

En politi que étrangère, duram
cette demi-année, le nazisme a vou-
lu également entamer sa «mission»
On en sait les prétentions, basée:
sur la théorie du racisme. La ques-
tion du corridor polonais a été mo-
mentanément laissée en suspens pai
suite de l' avènement d'une majorité
nazi à la diète de Dantzig, chargée
dès lors de chercher un terrain
d'entente provisoire avec la Po-
logne. Mais la grande o f f ens i ve  s'esl
fa i te  contre l 'Autriche , cette sœui
de race qu 'on croyait pouvoir mâtei
sans résistance. L'actualité oblige
suf f i samment  "a parler de cette
question, pour qu 'on n'insiste pas
ici.

En f in , M. Hitler a la volonté d 'é-
tablir sa doctrine sur le plan cul-
turel et , là encore, des e f f o r t s  ont
été fa i t s  pour aboutir. Il s'agit pro-
prement d' une mobilisation nouvel-
le de l'intelligence. Impitoyable-
ment, on pourchasse les penseurs et
les artistes qui seraient susceptibles
de servir encore le « défaitisme »
d'après-guerre. Par contre , musi-
que, arts, cinéma, radio, journalis -
me, théâtre, romans, tout est mis en
œuvre pour glori f ier  la révolution
nationale. Les f ê t e s  de Wagner sont
typi ques à cet égard et le meilleur
moyen d'action en ce sens est sans
doute le ministère de la propagande
que détient M. Gcebbels.

Anéantissement du fédéralisme al-
lemand, affaissement de la social-
démocratie, lutte à mort contre le
communisme, élimination du centre
et généralement de tout parlemen-
tarisme, réduction partielle du chô-
mage, emprise de plus en plus net-
te sur l'Autriche , domination pro-
gressive des esprits — telle est la
marche rapide de l'hitlérisme , en-
core que quel ques points de ce pro-
gramme , on l'a vu , n'aient pas été
accomplis à la satisfaction entière
des dirigeants nazis.

En présence de ces f a i t s  mena-
çants , il y a des gens qui f o n t  de
grands meetings de protestation
dans les villes d 'Europe ou d'Amé-
rique... mais qui continuent à prê-
cher le désarmement intégral aux
autres nations, scion la mode de
Genève. R. Br.
(1) Voir «Au Jour le Jour » du 21 août.

Les mariniers français
sont résolus

à poursuivre la grève

Le désordre augmente
outre-Jura

mais Ils s'adressent
au gouvernement pour

obtenir satisfaction
CONFLANS - SAINT-HONORINE,

24 (Havas). — La plupart des com-
merçants ont fermé de 14 à 19 heu-
res leurs boutiques, par solidarité à
l'égard des grévistes.

11 n'y a aucune animation sur la
Seine, où les remorqueurs de l'Etal
ne crachent plus leur fumée. Ils ont
jeté l'ancre en aval et en amont du
pont d'Achères - Conflans, montant
une garde patiente.

A 17 h., a eu lieu une réunion
des grévistes, où les délégués de la
C. G. T. I. ont rendu compte de
l'insuccès de leurs démarches. Un
dernier appel à la lutte à outrance
a été lancé, ainsi que pour la con-
solidation des barrages.

Tous les barrages de péniches, en-
tre Pontoise et Conflans - Sainte-
Honorine sont en train de monter
pour se réunir à Eragny sur Oise, à
une centaine de mètres de l'écluse
de Pontoise. A 22 heures, douze
barrages étaient  déjà réunis à Era-
gny, et il est probable qu'au cours
de la nui t , plus de 200 péniches for-
meront un immense barrage, à pro-
ximité de l'écluse.

PARIS, 24 (Havas). — Une délé-
gation des bateliers de Conflans a
été reçue par un collaborateur du
ministre du travail. Les délégués ont
déclaré que le comité de grève , ain-
si que le comité un i ta i re  de la batel-
lerie, tenaient une délégation à la
disposition du gouvernement pour
discuter les revendications.

PARIS, 24 (Havas). — Le syndi-
cat régional de la batellerie de
Chauny, et le comité central de grè-
ve ont adressé au ministère des tra-
vaux publics une lettre dans la-
quelle ils exposent les causes du
conflit actuel. "Les bateliers- récla-
ment de meilleures conditions de-
travail et informent le ministre
qu'une délégation se tient à sa dis-
position.

PARIS, 24 (Havas). — Le minis-
tre des travaux publics a reçu les
préfets des départements touchés
par la grève de la batellerie, avec
lesquels il s'est entretenu des
moyens propres à faire respecter
la liberté du travail.

Dans la soirée, le ministre a réu-
ni les présidents des syndicats de
la batellerie.

__à grève des bateliers
s'étend à Reims

REIMS, 23 (Havas). — La grève de
la batellerie s'étend depuis mardi soir
dans la région de Reims. Seize péni-
ches forment  un solide barrage au
large de Berry-au-Bac, sur le canal
latéral de l'Aisne.

Comme les autres Suédois les Lapons témoignent
d'une vive prédilection pour les boissons tories

Chez les derniers nomades d'Europe
(De notre correspondant particulier)

Mais le vin et l'eau-de-vie atteignent des prix prohibitifs

Ainsi que tous les peuples nordi-
ques, les Suédois témoignent d'une
prédilection plutôt accentuée pour les
boissons fortes. Il faut  bien dire que
ces dangereux liquides les réchauf-
fent, mais on peut imaginer, sans
témérité, qu 'ils leur offrent , par sur-
croît , des satisfactions moins utiles.

Ce fut  sans doute l'opinion du par-
lement suédois quand il décida , voilà
quelques années , d'établir un régime
sinon sec, du moins modérément hu-
mide.

A l'âge de vingt-trois ans , chaque
Suédois est muni d'un livret qui lui
permet d'acheter de l'eau-de-vie,
mais cette autorisation est limitée
à une bouteille par mois. Plus tard ,
quand il se marie , il a le droit de
pousser jusqu 'à deux bouteilles et si ,
grâce à Dieu , et à ses dieux — qu 'il
ne sépare point — son union de-
vient prolifique, trois bouteilles,
moyennant  couronnes sonnantes , lui
sont dévolues dans le même temps.
Seulement — car il y a un seule-
ment — le prix de ï ' « acquavit » est
tellement élevé qu'il faut  êtr e mieux
qu 'à son aise pour s'o f f r i r  la délec-
tation d'un verre de ce breuvage à
la suite d'un des copieux repas que
l'on absorbe sur tout le terri toire
suédois. Pour une bouteill e de whi-
sky, que je suis parvenu à obtenir
dans ce pays et grâce à la bienveil-
lance d'un aimable concierge, je
suis arrivé, par faveur spéciale, à ne
payer que 45 couronnes suédoises.

A la condition que l'on prenne un
repas substantiel  on peut obtenir
dans un res taurant  quinze centi l i -
tres d'alcool . Aussi voit-on assez fré-
quemment dans ces établissements
et dans les débits de Stockholm des

consommateurs qui commandent un
déjeuner et les quinze centilitres
précités !... Après avoir fait disparaî-
tre ces quelques gouttes d'alcool , ils
payent  et sortent sans avoir touché
les chefs-d'œuvre de l'art culinaire
du pays.

I_es vins di ts  fie France
La consommation des vins et des

champagnes n 'est point limitée. Sans
être obligé de manger ou au moins
de payer des repas, on peut obtenir
aut an t  de vin que l'on veut. Mais
l'absorption clu vin ou du Champa-
gne, en Scandinavie, représente un
luxe que seuls des maharadjas hin-
dous ou des gangsters de Chicago
peuvent s'o f f r i r , de façon suivie du
moins. Une bouteil le de vin coûte à
Stockholm 20 francs et davantage.
Encore est-il permis cle se demander
si le vin est v ra iment  d'origine ou
si ce n 'est que l'éti quet te  de la bou-
teil le qui s'emploie à jus t i f ier  les
prix fantast iques auxquels les con-
tenus a t te ignent .
Où l'ingéniosité entre en Jeu

On se procure les spiritueux par
les moyens les plus imprévus. Voici
la délicieuse histoire qui advint  an
ras Taf far i .  Le ras se promenait  à
Upsale en compagnie d'un profes-
seur , docte sans doute et célèbre
aussi , mais renommé davantage en-
core par son culte pour l'acquavit.
Sur le chemin du retour , le profes-
seur s'écrie : « Et votre passeport
que j' ai oublié de faire viser. Don-
nez-le moi, je vais arranger cela tout
cle suite... » Le ras Taffar i  se con-
fond en remerciements  et accepte
l'offre  cle son guide. Puis il rend vi-
site à l'archevêque ct vante l'extrê-

me obligeance du professeur. A la
demande cle l'archevêque, le ras Taf-
fari lui tend son passeport. Un tam-
pon barra i t  la pièce' diplomati que :
« Quatre litres d'eau-de-vie ». Les
étrangers , en effet , s'ils sont âgés de
vingt-cinq ans ou davantage , peu-
vent obtenir qua t re  litres d'alcool
sur présentation d'une pièce d'iden-
tité. C'est peut-être une des raisons
de la grande hospitalité que les Sué-
dois témoignent aux étrangers
bien qu 'ils soient , par ailleurs, et
acquavit à part , extrêmement hospi-
taliers.

Des cheveux à l'estomac
Un beau jour — et c'est une non

moins authentique anecdote — on
s'est aperçu en Suède que les fem-
mes, et jusqu 'en Laponie, devenaient
particulièrement coqueltes. Elles
prenaient  su r tout  un soin constant
de leurs cheveux. Les pharmaciens
ne savaient p lus où prendre la
quantité d'essence que leur clientèle
féminine exigeait. Or , on ne tarda
point à découvrir que les belles cla-
mes, épouses fidèles et obéissantes,
remettaient l'essence à leurs maris
qui dis t i l la ient  ce précieux l iquide
capillaire et le t ransformaient , au
prix de maintes dif f icul tés , en aqua-
vil de seconde zone... A dater de
cette découverte, les pharmaciens
fu ren t  priés , off ic ie l lement,  de ne
plus délivrer d'essence sans ordon-
nance médicale. Les cheveux des
Suédoises — et ceux des Lapones —
ne sont pas moins brillants qu'au-
paravant, mais les hommes ont  le
gosier plus sec.

l_e malheur  des uns...
Bien entendu,  si là prohibi t ion a

causé le malheur  des commerçants
en spiri tueux , j' entends des commer-
çants d û m e n t  reconnus et pa tentés,
elle a f a i t , par ailleurs , la f o r t u n e
cle quelques audacieux qui se l ivrent
délicatement à la contrebande. Les
milliers d'ilcs de l'archipel de Stock-
holm et surtout les montagnes de
Laponie représentent les milieux
les plus propices à ces manœuvres.
Quand je me trouvais dans ia baie
de Kattcga t , la police de la prohi-
bi t ion captura un cargo con tenan t
1300 hectolitres d'eau-de-vie. Mais un

tel succès est assez rarement rem-
porté par les gardiens de la loi.

Les Suédois souffrent de la prohi-
bition : les Lapons en souffrent da-
vantage. D'abord , il fait plus froid
chez eux et enfin on ne peut pas se
réchauffer sans arrêt, si gourmel
que l'on soit , avec de la graisse de
baleine ! Ils achètent donc des spi-
ritueux aux « bootleggers » suédois,
norvégiens, finlandais et même rus-
ses, qui exigent qu'on leur paye
d'autant mieux leur marchandise
qu'ils courent un risque sérieux à la
colporter. En Suède, on achète une
bouteille d'acquavit à un bootlegger
pour une centaine de francs. En
Laponie, il faut  payer une bouteille
analogue de 250 à 300 francs.
J_a propagande communiste

A côté des bootlegers apparaissent
des gens qui exploitent la prohibi-
tion. Ce sont les agitateurs commu-
nistes. Les centres du communisme
en Suède se trouvent précisément
dans les régions du nord et plus spé-
cialement en Laponie où la surveil-
lance est très diff ic i le  à raison de
la difficulté des mauvaises commu-
nications. Les propagateurs des idées
bolcheviques déploient là facilement
leur activité. Leur travail n 'est guère
compliqué, é tan t  donné le niveau —
disons moyen — de la population.
Remarquons ceci : c'est dans le
Nordland et dans le Jamland que la
prohibition compte les plus nom-
breux adversaires. Dans cette même
partie du pays l'agitation commu-
niste est devenue tellement vive qu 'il
y a quelques mois la police dut in-
tervenir à main armée. Quant aux
Lapons, cette même police ne peut
rien chez eux. Les agitateurs courent
d'un campement à l'autre  et excitent
les nomades. Bien entendu , ce n 'est
pas la Laponie qu 'ils visent , mais ils
espèrent miner ainsi plus facilement
le nord de la Suède quand les La-
pons seront «préparés». Et pour exci-
ter les Lapons, le moyen le plus
efficace , on pourrait presque dire le
seul , est cle prêcher la croisade con-
tre la prohibition.

(A suivre.) Edmond DEMAITRE .
(Voir la « Feuille d'avis de Neuchâtel s

des 16, 17, 18, 21 et 23 août.)

Autour de la question de procédure

Encore le programme financier fédéral
(De notre correspondant de Berne)

Le programme financier en est
toujours à sa période d'incubation.
Il faut croire que la chaleur des dis-
cussions doit amener ce fruit amer
à maturité. • '.- .- . ,

Mercred i, ce sont les représen-
tants des groupes parlementaires
qui ont dépensé six heures d'élo-
quence à propos de la procédure à
suivre. Il s'agit, en effet , de savoir
comment et de quel droit on mettra
le contribuable en demeure de faire
le « sacrifice nécessaire », comment
on arrivera à soulager un budget
penchant de façon inquiétante du cô-
té des dépenses.

Le Conseil fédéral est d'avis que
la situation interdit non seulement
les atermoiements, mais encore les
lenteurs et les aléas de la procédure
ordinaire. Ce qu'il demande c'est
l'application de programme dans son
ensemble, au moyen d'un arrêté ur-
gent, fixant les grandes lignes, don-
nant les directives nécessaires au
pouvoir exécutif , mais lui laissant
les mains libres quant  aux détails
d'exécution.

Les chefs des groupes ont appuyé,
en principe, ce point de vue, tout
en désirant qu'on précise bien le ca-
ractère provisoire des mesures pri-
ses. Du côté socialiste, par contre,
tout en se déclarant disposé à col-
laborer au redressement des f inan-
ces fédérales, on demande instam-
ment que le peuple ait à se pronon-
cer sur le programme financier qui
lui serai t-soumis en un seul arrêté.

D'autres propositions ont  été pré-
sentées encore. Par exemple, un dé-
puté voudrait que toutes les mesures

édictées en marge de la constitu-
tion ne pussent être appliquées avant
d'avoir passé par la voie ordinaire
(discussion d'un nouvel article cons-
titutionnel, votation obligatoire, dis-
cussion de l'ordonnance ou de la
loi ' d'application , votation éventuel-
le). L'arrêté urgent ne comprendrait
que les mesures applicables après
simple modification d'une loi déjà
existante. Malheureusement, ce se-
rait là un chemin bien long ; on ris-
querait aussi quelques culbutes en
route, et , de plus , l'unité du pro-
gramme • financier elle-même ne se-
rait plus qu'un mythe.

D'autres voix se sont élevées pour
réclamer un article constitutionnel
autorisant le Conseil fédéral à dé-
roger au droit écrit lorsque des cir-
constances exceptionnelles l'exige-
raient. Et ce serait le cas, actuelle-
ment. Mais , il paraît dangereux de
donner suite à une telle proposition.
En effet , ou bien la disposition nou-
velle serait très précise et on ne
saurait l'invoquer que dans tel cas
particulier, ou bien elle serait va-
gue et, alors, le gouvernement au-
rait droit de s'en prévaloir n 'impor-
te quand et à n 'importe quel propos.
Ce pourrait être, selon les circons-
tances, l'écluse ouverte à toute une
série de mesures centralisatrices et
bureaucratiques.

En somme, la consultation de mer-
credi n 'a guère eu d'autre  résultat
que cle for t i f ier  le Conseil fédéral
dans ses in tent ions , et c'est sans
doute un  arrêté urgent  qu 'il présen-
tera aux Chambres, en septembre
prochain. G. P.

La correspondance entre
Romain Rolland

et le procureur allemand

Le procès des incendiaires
du Reichstag

LEIPZIG, 24. — Voici de source
officielle la correspondance échan-
gée entre l'avocat suédois Branting,
l'écrivain français Romain Rolland
d'une part et le procureur de l'Etat
allemand chargé du procès des in-
cendiaires présumés du Reichstag :

L'avocat Branting avait fait sa-
voir au procureur allemand, en
réponse à sa lettre du 10 août, qu'il
était exact qu'un comité internatio-
nal avait été formé pour éclaircir
l'affaire de l'incendie du Reichstag,
dans lequel la Suisse notamment
était représentée par le juriste
Johannes Huber. Le secrétariat de
ce comité dispose d'un dossier très
-complet qui serait naturellement
soumis au tribunal officiel allemand,
mais seulement par les défenseurs
des accusés et aux conditions bien
déterminées que voici :

1. Les inculpés devront pouvoir
choisir librement leurs 'défenseurs ;

2. Le tribunal admettra les avo-
cats étrangers désirés par les incul-
pés ;

3. Les avocats de la défense pour-
ront avoir connaissance du dossier
et l'acte d'accusation leur sera en-
voyé ;

4. Ils pourront s'entretenir avec
les inculpés en dehors de la présence
de tierces personnes ;

5. Les débats seront publics ;
6. Les accusés seront traités de

façon humanitaire ;
7. Toutes les mesures seront pri-

ses pour assurer la sécurit é des té-
moins qui pourront déposer en tou-
te liberté

La réponse du procureur à
Romain Rolland

A ce propos, le procureur de l'Etat
allemand fait  remarquer dans sa ré-
ponse à Romain Rolland et à l'avo-
cat Brantin/?, qu'il a fait son possible
pour fournir â la cour tout ce qui
peut lui faciliter la détermination de
la culpabilité, y compris les ; faits à
décharge. Les cinq premières condi-
tions énumérées sont acceptées par le
procureur. L'admission de défenseurs
étrangers ne sera cependant tolérée
qu'avec le consentement des défen-
seurs allemands. Quant  à la condition
6, elle est repoussée étant donné qu 'il
est considéré comme inadmissible que
l'on puisse supposer que les accusés
seront traités sans humanité.

L}aviateur Nauer
est-il vivant

en lor et d 'Af rique ?
ZURICH, 23. — Les membres de la

famille de l'aviateur zuricois Nauer
ont reçu la dépêche suivante de Bo-
rna :

« L'aviateur anglais Williamson,
parti à la recherche de Charles
¦Nauer, a établi que, dans la nuit du
6 au 7 août, un avion avait survol é
l'embouchure du Congo. On estime
avec certitude qu 'il s'agissait de l'a-
vion de Nauer , car dans cette région!
aucun autre aviateur n'a été signalé.
Les provinces dont il s'agit sont cel-
les du Gabon et du Caméroum ; elles
appartiennent à l'Afrique équatoriale
française et sont recouvertes d'im-
menses forêts, de sorte qu'il se peut
que Nauer ait pu atterrir dans cette
région sans que l'on ait de ses nou-
velles. Il est établi qu'il ne se trou-
vait plus, au moment de sa dispari-
tion , au-dessus de la mer- »

Quand on pense que l'aviateur amé-
ricain Mattern a pu rester trois se-
maines en Sibérie loin du monde e.
complètement livré à lui-même, et
que l'aviateur allemand Bertram et
son compagnon restèrent un mois
dans la forêt australienne sans pou-
voir donner de leurs nouvelles, on
peut fermement espérer qu'un sort
identique est réservé à l'aviateur
suisse.

L'enlèvement d'un ancien partisan
de Machado

La répression cubaine

LA HAVANE, 23. — Les membres
de l'organisation politique ABC ont
enlevé M. Pino Guerra , ancien sé-
nateur, chef du parti libéral et ar-
dent partisan de M. Machado. Des
membres de l'organisation se sont
présentés à l'hôtel où logeait M,
Guerra, l'ont sommé par téléphone
de descendre immédiatement. M.
Guerra n'a opposé aucune résistan-
ce et a été emmené dans une auto-
mobile dans une direction inconnue.

ECHOS
Costecalde tient un petit restau-

rant  dans le Vieux-Port , — un res-
taurant tout petit même, mais où
l'on mange une bouillabaisse, ah !
messeigneurs ! On y court de tou l
Marseille et de la grande banlieue. !

L'autre jour , la bande à César
était là, serviette au cou, les doigts
juteux, les lèvres encore toutes ré-
jouies. Les bonnes bouteilles aidant,
chacun se sentait fort  bien.

— Faisons une blague au père
Costecalde, dit César.

Va pour la blague.
— Mon bon Costecalde, déclare

César, la mine longue , les affaires
vont si mal que, tous , tan t  que nous
sommes ici , nous n'avons pas un sou
sur nous. Tu nous fais crédit , pardi?

Costecalde ne cille pas.
— Des gensses comme vous autres!

Té ! crédit n 'est jamais mort ! Vous
n'aurez qu 'à écrire votre nom sur le
mur, monsieur César, avec le total
de l'addition et vous paierez la pro-
chaine fois.

— Mais... tout le monde verra que
je suis ton débiteur , proteste César.

Alors, Costecalde, avec un bon
sourire :

— Non , monsieur César, non , per-
sonne ne le verra , parce que vous
mettrez par-dessus votre écriture,
bien accrochée au clou , la fourrure
que vous avez donnée au vestiaire
en arrivant  ! Et je vous promets, sur
la Bonne Mère, de ne pas toucher
à la fourrure t an t  que l'écriture
restera là !

Pou r boucher les vides laissés par
la publici té , les journalistes anglais
sont bien obligés de se montrer in-
génieux.

Nous voyons par exemple le « Peo-
ple » annoncer  à grand fracas une
confession amoureuse inédite de
Pola Negri. A première vue, cela
semble une gageure. L'étoile polo-
naise a déjà épousé, sauf erreur,
une bonne demi-douzaine de per-
sonnages plus ou moins blasonnés,
et son manager américain conna î t
trop bien son métier pour nous
avoir laissés dans l ' ignorance du
moindre déta i l  de ces événements
capitaux. Eh ! bien , voilà. On avait
oublié Lénine. Tout s implement .  Le
tsar rouge ef la vedette se sont con-
nus sur les bords du lac Léman un
peu avant  octobre 1917. Par tan t  pour
Moscou et pour la gloire , l'obscur
Vladimir Oulianov , très grand sei-
gneur , murmura  dans un sanglot  :

« Non , je n 'ai pas le droit  de vous
aimer. Il f au t  que je serve la Cause.
Adieu... mais jusqu 'à ma mort  j e gar-
derai votre souvenir au plus profond
de mon cœur. »

C'est du moins ce que raconte
Pola Negri à ses lecteurs anglais , et
l'annexion posthume du chef bolche-
vique est délicatement i l lustrée par
deux cœurs po r t an t  les visages des
deux amants.  Une flèche gigantesque
transperce le tout.
f u i t e  des échos en cinquième page.

ABONNEMENTS
lan 6 mois 3mois /mou

Saine, franco domicile . . 15.— 7.50 3.75 1.30
Etranger 36.— 18.50 9.50 3.50
Prix réduit pour certains pays, ae rensei gner à notre bnreau
Chang. d'adresse 50 e. Idem pr vacances 50 c. par mois d'absence.
TÉLÉPHONE 207 - CHÈQUES POSTAUX IV., 178.

ANNONCES
Canton, 10 c. fe millimètre (minimum I fr.). Mortuaires 14 c.

Tardifs 30, 40 et 50 e. Réclames 30 c, minimum 4.50.
Suisse, 14 c. Ai millimètre (nne seule insert. min. 3.50), le samedi

16 c. Mortuaires 20 c, min. 8.—. Réclames 50 c, min. 6.50.
Etranger. 18 c. te millimètre (une seule insert. min. 5.—), le samedi

21 c. Mortuaires 23 c. min. 8.30. Réclames 60 c, min. 7.80.

Une fête populaire suisse

La fête de lutte du Bruni g s'est déroulée dimanche dernier
par un temps magnifique.

Des tourbières en feu
dans l'Orne

A___ LNÇON (Orne),  23 (Havas). —
Sur trois kilomètres des tourbières
brûlent. Malgré les tranchées creu-
sées, on redoute une extension du
feu.

Vous trouverez...
En (me page :

La grève des mariniers français.
— Le feu autour de Toulon. —
La guerre entre nazis et commu-
nistes en Allemagne. Gros in-
cendie à la frontière bâloise.

En 5mp pnge :
Dernières impressions sur la
mission suisse en terre d'Afrique.
— Revue de la presse. — Petite
chronique du tourisme. — Vos
loisirs.

En 6me page :
A 1 -ciifliAtel et dans la
région.
Avant le premier Tour de Suisse
cycliste. — Pour le développe-
ment de Neuchâtel.



A louer pour le 24 septembre

petit logement
deux chambres, cuisine, jar-
din. — S'adresser Parcs '53, k
Mme Bohrer.

PESEUX
A louer; tout de suite ou

pour époque à convenir beaux
appartements de quatre pièces
et toutes dépendances. Belle
situation, confort moderne,
proximité du tram et de la
gare. S'adresser a Alb. Spreng,
Installateur, Peseux Tel 72.06.

Villa
k louer pour époque k conve-
nir au quartier du Palais
Rougemont, maison de dix
pièces et dépendances véran-
da. Jardin et tonnelle. S'adres-
ser Etude Wavre, notaires.

Maillefer 20
A louer Immédiatement ou

pour époque à convenir, bel
appartement de cinq pièces,
chambre de bains, chauffage
central et tout confort moder-
ne. S'adresser Etude Wavre,
notaires.

Les Parcs
A louer Immédiatement ou

pour époque à convenir,
BEAUX APPARTEMENTS

de trois chambres, chauffage
central et salle de bains. —
S'adresser Etude Wavre, no-
taires.

A louer tout de suite ou
pour époque à convenir,

appartement
de trois ou quatre pièces (sui-
vant désir), tout confort, bain
Installé, chauffage central ,
chambre de bonne, balcon,
terrasse, dépendances, vue
Imprenable. S'adresser Saars
No 25 a

Libre tout de suite :
2me étage

quatre chambres
gaz, électricité, dépendances,
55 francs. Mme Prahin, Vau-
seyon i.

A louer aux Parcs, magasin
remis à neuf . Deux devantu-
res. Conviendrait pour prl.
meurs, coiffeur, laiterie, etc.
S'adresser Etude G. Etter. no-
taire.

A louer pour tout de suite
ou époque à convenir, près
du centre de la ville, un

grand logement
de huit chambres qui sera
modernisé si on le désire. —
Conviendrait très bien pour
pensionnat. — S'adresser k
l'étude Clerc, rue du Musée 4,
Neuchâtel. — Tel 4.69.

Jeune fille
aimant les enfants est de-
mandée pour garder un bébé
de deux ans et aider au mé-
nage. Occasion d'apprendre la
cuisine. Pourrait loger chez
ses parents. Offres avec pré-
tentions sous P. V. 690 au
bureau de la Feuille d'avis ou
se présenter Vauseyon 19, rez-
de-chaussée.

Sous-agent
Cherchons pour canton de

Neuchâtel sous-agent sérieux
ponr vente articles techniques,
nouveaux. Bénéfices intéres-
sants. Capital 1000 fr. néces-
saire. Offres écrites sous D. M.
669 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche Jeune fille sé-
rieuse, sachant bien coudre et
repasser, comme

fgnwitrçR rie chambre
Adresse, offres écrites à S.

O. 687 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Je cherche pour entrée Im-
médiate

bonne
à fout faire
sachant parfaitement le fran-
çais et la cuisine. Offres et
prétentions k Mme M. Rey-
mond, Avenue de la gare 6.

On demande pour

l'Angleterre
une gouvernante ou une bon-
ne supérieure, sachant la cou-
ture, pour deux enfants (12
et 10 ans). Argent de poche.
Offres & Mme Calvert, Hlll-
crest. Swanage.

On cherche

jeune fille
pour tous les travaux du mé-
nage et sachant un peu cuire.
S'adresser à la boucherie
Schwelzer, Chavannes 16.

On cherche pour tout de
suite

JEUNE OABÇON
libéré des écoles pour aider
aUx travaux de campagne. —
S'adresser k Edgar Monnier.
Sombacour, Colombier. Télé-
phone 33.65.

Jeune fille cherche place
facile, comme

VOLONTAIRE
dans ménage simple où elle
«aurait l'occasion d'apprendre
la langue française. (Canton
de Neuchâtel préféré.) Adres-
ser offres k Mme Roder-Kô-
nlg, Wengl près Buren.

Personne de confiance
diplômée de l'école de com-
merce, au courant de tous les
travaux de bureau, cherche
place k Neuchâtel ou envi-
rons. Français et allemand. —
Bons certificats. — Entrée k
convenir. Offres sous P 2952 N
k Pnbllcltas. Nench&tel.

Couturière pour hommes
Jeune ouvrière, très habile

et exacte, trois ans dans gran-
de maison cherche change-
ment de situation dans ate-
lier travaillant sur mesure ou
confection. — Eventuellement
service du magasin et travail
à l'atelier. Allemand, français
langues maternelles. — Offres
sous chiffres M 21965 U à Pu-
bllcltas. Bienne. JH 10258 J

Jeune fille cherche place

d'assujettie
couturière

pour le courant de septembre.
Faire offres avec conditions
au bureau des postes, les
Jeannets (Neuchâtel).

Jeune fille sachant l'alle-
mand et le français cherche
place de

sommelière
dans bon petit café, propre,
pour le 15 septembre. Adres-
ser offres écrites sous chiffres
K. M. 650 au bureau de la
Feuille d'avis.

Vauseyon
A louer, pour Noël 1933deux beaux logements dé

trois et quatre chambres ettoutes dépendances. Prix trèsfavorable. S'adresser k l'étude
Clerc, rue. du Musée 4, Neu-
châtel.

Faubourg de l'Hôpital
A louer, pour tout de suite

ou époque k convenir, un
grand appartement de six
chambres et toutes dépendan-
ces, chambre de bain, chauf-
fage central, le tout remis k
neuf. S'adresser k l'étude
Clerc, rue du Musée 4, Neu-
châtel.

CHAMBRE INDÉPENDANTE
Neubourg 20

Chambres meublées
20 et 25 fr. par mois. Rué
Saint-Maurice 4, magasin. -'¦

Jolie chambre avec ou sans
piano. S'adresser Jusqu'à
14 b., Orangerie ft, 3me étage.

Villa « Splendid »
COTE 53

Pension pour
jeunes gens aux études
Situation tranquille. — Vue
magnifique sur le lac et les
Alpes. — Maison de tout
confort. Ancienne renommée.
Tél. 15.14 Mme Wurger.

Jolies chambres
disponibles, avec bonne pen-
sion, pour séjour ou k l'an-
née. Prix modérés. — Pension-
famille La Plata, Collège 19,
Peseux.

Dame cherche

chambre confortable
bien située, bas de la ville,
dans petite famille tranquille
(avec les dîners). — Adresser
offres écrites k R. D. 688 au
bureau de la Feuille d'avis.

_-__i_-_n_A___»--i

Apprentie
de bureau

Place vacante pour teune
fille sérieuse, habitant la vil-
le. — Se présenter le ma tin
Etude Cartier, notaire, Môle 1.

Deux jeunes filles
de toute moralité demandent
places d'apprenties, l'une coif-
feuse et l'autre modiste. —
S'adresser à M. Louis Boichat,
les Bols (Jura bernois).

Anne Marie Neeser
Auvernier

diplôme neuchâtelois
(distinction)

de retour de Vienne

Leçons de piano
et de solfège

dès le 4 septembre
(Se rend à domicile)

Pour un taxi
téléphonez au

13.13
Stationnement :

Place PUBRY et Gare
A. STREIT

___B___g_B______g_|
Qui prêterait

Fr. 1800.-
à Jeune homme sérieux, ayant
place stable, pour affaire ur-
gente. Intérêt et rembourse-
ment au gré du prêteur. —
Ecrire sous P 2959 N k Publi-
cités, Neuchâtel.

Mariage
Gentille daine, seule, dans les
50 ans, bien sous tous les rap-
ports, bonne ménagère, ayant
ménage, désire faire connais-
sance d'un monsieur honnête,
en vue de mariage. Offres dé-
taillées et signées sous chif-
fres P 3410 C à case postale
10397, la Chaux-de-Fonds.

H, VUILLEUMIER
Garage de l'Evole
Tél. 138 - NEUCHATEL

REPARAT IONS
ENTRETIEN

Rénovation du moteur
par procédé Micox-Dewett

MISE AU POINT

Docteur

Kretzschmar
médecin-oculiste

BEAUX-ARTS
DE RETOUR

Consultations de 10 à 12 h.
et de 13 h. 30 k 17 h.

On cherche
brave Jeune fille de 17 k 18
ans, parlant allemand et fran-
çais pour les travaux ae mé-
nage. Occasion d'apprendre le
service de magasin. Adresser
offres avec photo, sous chif-
fres N. H. 679 . au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune îille
de 18 â 20 ans, ayant déjà
été en service, sachant coudre,
est demandée pour seconder
femme de chambre et cuisi-
nière. Adresser offres avec
certificats et photographie k
Mme Grand d'Hautevllle , Châ-
teau de Vlllard , La Tour de
Peilz. JH 30688 D

On demande

personne
de confiance

pour s'occuper de tous les tra-
vaux du ménage. Adresser of-
fres écrites avec références et
prétentions sous B. R. 684 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche

fille de cuisine
Hôtel du Cheval Blanc,

Saint-Biaise.
On demande

bonne à tout faire
S'adresser Boucherie Pache,

rue Saint-Maurice 4, Tél. 7.28

feuilleton
de la t Feuille d'avis de Neucbâtel >

par 8«J
GUSTAVE GAIIBHARD

Il écouta s'éloigner la chevauchée,
qui descendait la rue Saint-Antoine.
Quand il se retourna , il aperçut près
de lui le roi Navarre qui avait quitté
la serre et écoutait aussi le trot des
cavaliers se perdre dans le lointain.
Le Béarnais avait quitté son froc de
moine et avait jeté sur sa tête et ses
épaules le chapeau et le manteau
que Zamet avait laissés tou t à l'heu-
re sur un siège du jardin. Gabrielle
d'Estrées était près de lui.

— Ventre-Saint-Gris ! dit-il gaî-
ment, il n'y a pas à perdre une mi-
nute ! Je vous confie , ami Zamet,
comme la prunelle de mes yeux ,
comme l'âme de mon âme, cette
femme. Cachez-la ! Préservez-la I
Deux personnes à moi viendront la
chercher ici de ma part pour la
conduire au château de Fontaine-
bleau. Vous ne la confierez qu'à eux
seuls.

(Reproduction autorisée pour tous les
Journaux ayant un traité avec la Société
des Gens de Lettres.)

— Mais , comment reconnaîtrais-
je...

— Mes deux envoyés ? A ce signa-
lement qui ne peut se confondre ni
s'imiter, dit le Béarnais en riant.
Ils se ressemblent l'un l'autre à s'y
méprendre, comme deux gouttes
d'eau. Gabrielle , d'ailleurs, les con-
naît.

— Mais vou s, sire ? dit Zamet
abasourdi.

— Moi , .je dois partir sur l'heure,
surtou t avec les renseignemen ts que
je viens de recueillir. Ventre-Saint-
Gris ! mon Grillon attaque au point
du jour l'Arsenal, et je ne serais pas
là !

— Mais, sire, fit Zamet , toujours
abasourdi , comment partirez-vous de
Paris ?

— Mais, cordieu ! comme je suis
venu... sans tambours ni trompettes,
mais je jure Dieu que je ne rentre-
rai pas de même I... Allons , adieu ,
mon adorée. Plus rien , bientôt , ne
nous séparera jamais, ni le gros ven-
tre ambitieux de Mayenne, ni la tré-
pidante jalousie de Claudine de
Beauvilliers, ni les sbires de Bussy-
Leclerc, et j e vous ferai une exis-
tence de reine... Adieu, ami Zamet,
n'oubliez pas, sangbleu ! de venir me
faire demain votre ambassade. Cela
nous permettra , mon compère, de
déjeuner ensemble.

— L'honneur et la joie seront im-
menses pour moi , sire, mais où
donc ?

— Mais, pardieu I à deux pas d'ici !
dit Henri en riant. A l'Arsenal ! Avec
mon Grillon à mes côtés, nous y se-
rons, ou le diable m'emporte , solide-
ment logés dans la matinée et je
pourrai enfin, pour la première fois,
boire mon vin de France et choquer

^ma coupe , ajouta-t-il, les ' yeux 'hu-?'
mides, en écoutant les jolies cloches '
de Paris I... Allons , adieu , ma reine,
dit-il tendrement en serrant Gabriel-
le contre son cœur et en baisant
longuement ses lèvres, passez, en
m'attendant. de très heureux jour s à
Fontainebleau. Pour moi , tout à
l'heure, je sens que, pour le cœur
adoré de ma mie et pour mon Paris,
je vais me battre royalement !

Juvénile , joyeux et charmant, l'au-
dace aux yeux et l'âme en fête, il
s'enveloppa dans le manteau em-
prunté à son hôte et se glissa à tra-
vers la porte que lui entrebâillait
Zamet quelque peu étourdi.

— Allons, dit celui-ci en écoutant
les pas du roi s'éloigner dans la rue
et en tirant les verrous, venez, ma-
dame. Je vais m'occuper moi-même
dé l'installation dé Votre Grâce , si
elle veut bien mé faire l'insigne
honneur dé m'accepter pour son
humble et fidèle servant.

A peine venaient-ils de franchir
le seuil de la demeure et de dispa-
raître dans le couloi r , que Concini
et Léonora quittaient comme deux
ombres la petite salle d'été et s'a-
vançaient dans le jardin , les yeux

ardemment fixés sur cette porte.
— Oui, murmura Concini, je com-

prends et j'ai d'ailleurs vu l'amour
du roi pour cette femme. Tant
qu'elle existera, Léonora , rien de ce
que nous projetons ne se réalisera.

— Il est facile de s'en débarras-
ser ! dit l'Italienne vibrante.,. Faire
prévenir en cachette Mayenne...

— Sottise I... Pour qu'il la repren-
ne afin d'obliger le roi de Navarre
à' une transaction coûteuse ? Eh !
vous oubliez , Léonora , que c'est no-
tre bien qui est en jeu en ceci... Non ,
ce n'est pas ainsi qu'il faut agir, bes-
tia 1 pour supprimer cet obstacle. Il
faut quelque chose de plus sûr, de dé-
finitif surtout.

Que faire alors 1
— Patienter... patienter... laisser

faire le temps et venir l'occasion.
— Que voulez-vous dire ?
— Je m'entends... Je vous l'ai dit ,

Léonora , pour des gens comme nous
il ne doit pas y avoir d'obstacle.
Laissez faire. Retournez auprès de
Mme Marie de Médicis. Moi, je reste
ici.

La Florentine eut un soubresaut de
tout son être.

— Repartir sans vous ? s'insurgea-
t-elle, les yeux incandescents. Te lais-
ser ici 1...

Concini fit tomber sur elle un re-
gard froid et impérieux.

— Je l'entends ainsi, Léonora , si-
gnifia-t-il d'un ton calme et péremp-

toire. Je vous l'ai dit , je n 'ai qu'une
pensée au cœur, notre fortune com-
mune. EUe doit se jouer ici , sans ner-
vosité, sans fautes... Je veux être seul,
J'ai besoin d'être ici , pour mettre en
œuvre certaines choses, qui facilite-
ront les événements que nous , atten-
dons. Cette femme doit disparaître.

X
Un coup d' arquebuse maladroit ,

un coup de pistolet très adroit et un
coup de chapeau très gracieux

Quelques jours après les événe-
ments que nous venons de conter ,
une gabare, qui depuis la veille au
soir avait remonté la Seine depuis
Paris, entrait , par une belle matinée
ensoleillée, dans Melun , se dirigeant
vers le quai de débarquement. Sur
ce quai , stationnaient un carrosse et
une escorte de chevau-légers, arri-
vés, eux, par la route et qui. depuis
le point du jour, attendaient l'arrivée
du bateau.

Sur le pont de cette gabare, se
trouvaient nos deux ' amis, Belle-
Etoile et Gaspard de Mauléon , ainsi
qu'une garde de piquiers gascons.

Le bateau s'apprêtait à accoster,
Sur le quai, l'officier qui comman-
dait les chevau-légers, un tout jeune
homme, portant Pécharpe aux cou-
leurs du roi. ôta son feutre. Tous
les autres gentilshommes de l'escorte
se découvriren t également.

Gaspard tourna les yeux vers le
château de poupe. Dans l'entrebâil-
lement des rideaux, apparut alors
une fine et joyeuse frimousse de no-
tre connaissance, celle de Mlle Gil-
lonne. •¦ ¦

— Messieurs, annonça-t-elle, ma
maîtresse est à vous dans une secon-
de- Daignez excuser quelques agra-
fes rebelles.

Le bateau touchait de bord, quand
les rideaux de la chambre de poupe
s'ouvrirent tout à fait et apparut Ga-
brielle d'Estrées, descendant sur le
pont , étincelante de beauté dans son
costume et ses voiles de voyage. Elle
salua ses nouveaux compagnons de
route, adressa un gracieux sourire
d'adieu et de remerciements aux pi-
quiers gascons, qui devaient la quit-
ter là et s'en retourner par la même
gabare , puis prit la main de Gas-
pard de Mauléon pour débarquer et
gagner le carrosse de route où elle
monta avec Gillonne. Gaspard et Bel-
le-Etoile se mirent en selle sur deux
chevaux de main et, prenant chacun
une portière , la voiture et l'escorte
prirent la route de Fontainebleau.

(A SUIVRE.)

L'OR FLORENTIN

AVIS
_W- Tonte demande d'a-

Aresse d'une annonce doit être
accompagnée d'un timbre-pos-
te pour la réponse ; sinon
celle-ci sera expédiée non af-
franchie.

_SÇ- Pour les annonces aveo
offres tous Initiales et chif-
fres. Il est Inutile de deman-
der les adresses, l'administra-
tion n 'étant pas autorisée a
les Indiquer : U faut  répondre
par écri t k ces annoix .s-la el
adresser les lettres an hurean
da Journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affranchie)
les initiales et chiffres s'y rap-
portant.
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Pour tout de suite ou épo-
que à convenir,

BATTIEUX sur Serrières
beau logement, quatre cham-
bres et toutes dépendances,
Jardin.

COMBA-BOREL 18
maison de neuf chambres,
bain, central, Jardin. — Prix
avantageux.

Gérance des bâtiments, HO-,
tel communal. c.ô.
.1

A louer
APPARTEMENT

de deux chambres
balcon, remis à neuf , pour le
24 septembre. — S'adresser
Fahys 3.

Bel appartement
A louer tout de suite ou

pour époque k convenir, bel
appartement, 1er étage, de
cinq pièces, entièrement remis
à neuf , dans quartier tran-
quille. Toutes dépendances.
Pour visiter, s'adresser entre
10 et 12 h. ou entre 1 h. y
et 3 heures, k Mlles Gruber,
Vieux-Châtel 13, Sme. c.o

24 septembre
Place des Halles 2, loge-

ment de trois chambres et
dépendances, 50 fr . par mois.

Gérance des bâtiments, Hô-
tel communal. c.o.

PESEUX
A louer, au centre du villa-

ge, petite maison : quatre
chambres, balcon, terrasse et
dépendances, chauffage cen-
tral, pour le 24 septembre ou
époque à convenir., — Prix :
75 fr . ' — S'adresser rue du
Temple 4.

A louer pour tout de suite
ou époque k convenir, dans
quartier agréable de l'ouest
de la ville,

appartement
de cinq ohambres. Part de
Jardin. Chauffage central. —
Ecrire sous P. V. 689 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

24 septembre
Rué dn Verger-Rond, beau

logement de quatre cham-
bres. Jardin.¦ Rue des Petits-Chênes, beau
logement de quatre cham-
bres, Jardin .

Gérance des bâtiments, Hô-
tel communal. c

^
o.

A louer tout de suite ou
pour époque à, convenir, Joli

LOGEMENT
de quatre chambres, au soleil,
dépendances. S'adresser Fau-
bourg de la gare 7, 

A louer au Neubourg, pour
le 24 septembre

locaux
â l'usage d'entrepôt , magasin,
atelier, etc. Etude René Lan-
dry, notaire. Concert 4

Cassardes. k remettre pour
le 24 septembre , appartement
de TROIS CHAMBRES et dé-
pendances. S'adresser à M. F
Dubois, Cassardes 14

A remettre h proxi-
mité de la Gare, ap-
partement de trois
pièces, salle de bain,
chauffage général,
concierge. — Etude
Petitpierre et Hotz.

A louer bel appartement de

PESEUX
quatre chambres, chambre de
bain, grande terrasse dépen-
dances, part au Jardin , pour
le prix de 85 fr . par mois. —
Etude Baillod et Berger, Tél.
No 156, Neuchâtel. c.o.

A PESEUX
A louer pour le 24 septem-

bre, LOGEMENT au soleil, de
trois chambres, cuisine, cave,
dépendances, Jardin ; prix 65
fr. par mois. S'adresser à Mme
A. Haemmerll, Châtelard 12,
Peseux.

Rue de la Serre
k louer tout de suite bel ap-
partement de cinq chambres,
balcon, dépendances. Etude
Rossiaud. Saint-Honoré 12,
Neuchâtel.

A louer
tout de suite au Rocher deux
appartements de trois cham-
bres chacun. Etude Rossiaud,
Saint-Honoré 12, Nenchâtel.

Rue du Seyon. A
remettre apparte-
ment de trois pièces
avec alcôve, complè-
tement remis à nenf.
Etude Petitpierre et
Mots. 

A remettre, au centre, ap-
partement de TROIS PIÈCES,
complètement remis k neuf ,
avec chauffage central et sal-
le de bain . Etude Petitpierre
et Hotz

ETUDE BRAUEN
notaires

Hôpital 7 — Tél. 195

A louer, entrée k convenir :
5 chambres, Beaux-Arts.
5 chambres. Quai Ph.-Godet.
5 chambres. Passage St-Jean.
5 chambres et Jardin , Saars.
4-5 chambres, Bel-Air.
3 chambres, Grand'Rue.
1-3 chambres, rue Fleury.
1-2-3 chambres, Moulins.
2 chambres, Saars.
Locaux pour bureaux, maga-

sins, ateliers, gardes-meu-
bles. Caves.

Dès le 24 septembre :
3 chambres. Château.
2 chambres. Tertre.
2 chambres. Maujobia.

Crêt Taconnet 36 et 38
k louer Immédiatement ' ou
pour époque k convenir,

BEAUX APPA RTEMENTS
de sept et huit pièces, chauf-
fage central, salle de bains et
dépendances. Jardin. S'adres-
ser Etude Wavre. notaires.

A louer, Ecluse 78, pour le
24 septembre,

LOGEMENT
au soleil , de trois chambres,
cuisine avec gaz et dépendan-
ces. Prix : 47 fr. — S'adresser
au 2me étage. !c.O.

A louer aux

Fausses-Brayes
un petit logement de deux
chambres, cuisine et galetas.
S'adresser à l'étude Clerc, rue
du Musée 4, Neuchâtel.

Beaux-Arts 15
A louer Immédiatement ou

pour époque k convenir, ap-
partement de cinq pièces,
salle de bains, chauffage cen-
tral et dépendances. S'adres-
ser Etude Wavre, notaires.

A louer. Ecluse 5. pour le
24 septembre , logement de
deux chambres cuisine et dé-
pendances : prix : 34 tr . S'a-
dresser Ecluse 15 b, chez M.
Hirschy, de 10 k 12 h. et de
18 k 19 heures c.o.
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Imprimerie centrale 
Feuille ti'awis de Neuchâtel S.A.

N fe U C H A T E L
RUE DU TEMPLE • NEUF 1
RUE DU CONCERT 6
Téléph. 207

TRAVAUX EN TOUS GENRE!
CIRCULAIRES, FACTURES, EN-TÊTES DE LETTRES,
MEMORANDUMS, TRAITES, CARTES EN TOUS GENRES
LETTRES DE MARIAGE, LETTRES DE FAIRE-PART
J O U R N A U X , REVUES , BROCHURES , RAPPORTS,
REGISTRES, CHÈQUES, ACTIONS ET OBLI GATIONS,
CATALOGUES, P R I X  COURANTS. AFFICHES, ETC.
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TRAVAUX EN COULEURS
C A R T E S  P O S T A L E S  I L L U S T R É E S

P E S E U X
A louer superbe appartement neuf , quatre pièces

tout confort : chauffage central , bains installés, eau
chaude sur l'évier, terrasse, verger, vue, situation tran-
quille, prix avantageux. S'adresser Sandoz, Collège 17,
Peseux. — Téléphone 71.29. 

Appartement moderne
très soi&nê

cinq pièces et demie, dépendances , balcons, vue, jardin ,
à louer pour époque à convenir à personnes tranquilles
et soigneuses. — S'adresser à M. Abplanalp, Boine 12,
2me étage.

Importante agence de publicité engagerait

C

ourtier sérieux, actif et entreprenant, pour
publications intéressantes et de bon rapport.
— Faire offres détaillées, avec preuves de
capacités et curriculum vitae, à case postale
289, Neuchâtel.

On demande, en ville , pour le 24 décembre, une pièce
bien située, comme

BUREAU
Préférence sera donnée à personne pouvant assurer le
service du guichet, en cas d'absence du locataire.

On accepterait aussi le partage d'un bureau.
Adresser offres à case 14326. Lausanne.

L 'Etude Favarger et de Rey- J&
, nier, avocats, est transf érée dès

fe ce jour à la rue du Seyon N ° 4, g£
m 2mc étage. 2

Achats de soldes
et fonds de magasin en tous
genres.

'Même adresse, on. envole
contre remboursement.

Cigares, 10 paquets de 10
bouts, 3 fr. 50.

Tabacs, 10 paquets de 100
grammes, 2 fr. 50.

Tabacs, 10 paquets de 50
gran—nés, 2 fr. 50.

Cigarettes, 4 fr. le m_le.
Une magnifique ptpe, 1 fr.
Jues Barbey, soldeur, Palud

No 14, Lausanne. Tél. 31.355.

Michaud, bijoutier
PLACE PURR . 1

achète cher
et au comptant

Bijoux
Argenterie

Perdu samedi après-midi

un lorgnon
monture et chaînette or. Ré-
compense. S'adresser au poste
de police.

Demain soir : CHEZ BERNARD 
Un f i lm français 100% ¦ ÊÊk 1" £"_____ S_t_fli ___ ! BS_! ___B _L_I _^_ _____ _____ C 
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Pour vous , Mesdames ! k .M ¦ C -Ti _T1 C C PI B B  W m\Wm 1*1 Es éteindre 
B 

DUBOSC

SITUATIONS LUCRATIVES sont f qXes
VOYAGEURS

pour visiter commerçants et particuliers. Succès assuré
même pendant la crise. Offres sous chiffres JH 5266 J
aux Annonces Suisses S. A., Bienne. rue de la Gare 34.
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Vente de bois
Le lundi 28 août, à 20 h . y

(8 h. y  du soir), la Commu-
ne de Boudry vendra par voie
d'enchères publiques, à l'Hô-
tel dé' ville, salle des audien-
ces, les bols suivants :

63 stères foyard
37 stères sapin
42 piquets chêne
1 tas perches moyennes
1 tas grosses perches

Boudry, le 23 août 1933.
Conseil communal.

A louer ou à vendre
an centre de la ville

Immeuble de bon rapport,
aveo locaux pour magasin ou
atelier. Demander l'adresse du
No 464 au bureau de la Feuil-
le d'avis .
i— "*

Les maisons
grandes on petites s'achè-
tent on ee vendent grâce à
la «Feuille d'avis de Neu-
châtel ».

AGENCE ROMANDE
IMMOBILIÈRE
B. DB CHAMHK.1KK

Place Pnrry 1, Nenchâtel

A vendre, k Bole,
villa moderne

de huit pièoes, bain, véranda
et toutes dépendances. Chauf-
fage central à Installer au
gré du preneur. — Jardin de
1400 m». Belle situation. Vue
étendue. Conditions avanta-
geuses.

A vendre, entre Neuchâtel
et Saint-Blalse,

villa de rapport
et d'agrément

au bord du lac avec port
dix chambres, deux cuisines,
bain, chauffage central. Ga-
rages pour auto et bateau. —
Jardin et verger avec nom-
breux arbres fruitiers. — Prix
avantageux, pour cause de
départ.

A vendre, a la Béroche, au
bord du lac,

petite maison
remise a neuf, de quatre
chambres, remise, garage. —
Chauffage central électricité .
Verger et grève 2400 m». Prix
avantageux : 18,500 fr.

A vendre, dans localité im-
portante du Val-de-Ruz, sur
la ligne du tram,

jolie
maison moderne

bien située, contenant cinq
chambres, un atelier pour
horlogerie et nombreuses dé-
pendances. Jardin potager et
fruitier. BeUe vue. Occasion
avantageuse.

Occasion pour
élevage de volaille

A vendre, avec 20 % de ra-
bais sur le prix de revient,
au bord du lac de Bienne,

jolie propriété
comprenant villa neuve, de
sept chambres, toutes dépen-
dances, confort moderne. —
Garage. Installations pour
élevage de volaille ; terrain
de 4200 m». Situation splen-
dide, accès facile.

msmeeem ¦—_——¦—

DROIT comme un I
vous vous tiendrez, avec nos
petits redresseurs forçant la
position sans gêner. — PRIX
RÉDUITS depuis 13 fr. 50. —
Envol à choix. — R. Michel ,
articles sanitaires, Mercerie 3,
Lausanne. JH 1408 L

FiilElfiS !
TABACS CIGARES

CIGARETTES
au

Magasin G. GERSTER
SAINT-MAURICE 5

"""Se recominandé aux amis *
€t:';-  et connaissances

A VENDRE
un lit k une place, à l'état de
neuf et un petit char avec
mécanique. S'adresser k J.
Schneeberger, Fahys 121.

Myrtilles de montagne
douces et sèches, 10 kg. 5.40

Myrtilles pr confiture
15 kg. 9 fr.

Airelles rouges
10 kg. 7 fr, 50

contre remboursement. —
Zucchi, No 106, Chiasso.

Administration 11, rue dn Temple-Neuf.
Rédaction s 3, me dn Temple-Neuf.

1 Bureaux ouverts de 7 & 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.

Régie extra • cantonale s Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales.

»«B________^_______ jj 
¦,»¦¦-——<

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/«
de surcharge. .

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus au plus tard jusqu'à 7 h. 30.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

A VENDRE aux environs de Neuchâtel,

jolie propriété
remise à neuf , cinq chambres, cuisine, galetas, 1000 m2
de terrain en nature de jardin, cédée à. bas prix pour
cause de départ. — Offres sous P 2953 N à Publicitas,
Neuchâtel. P 2953 N
_i  ̂ : : : L: : 
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k
Office des poursuites de Boudry

Enchères publiques d'immeuble
à Boudry

Première vente

Le lundi 25 septembre 1933, k Yt heures, au bureau de
l'office, l'Office des poursuites soussigné vendra par voie
d'enchères publiques, k la demande d'un créancier saisissant,
l'immeuble ci-dessous désigné, appartenant k Adrien Séchaud,
k Boudry, savoir :

CADASTRE DE BOUDRY
Article 3217, Gavotte, vigne de 1451 mètres carrés.

Estimation cadastrale et officielle . . . , Fr. 1450.—
Par la présente, les créanciers gagistes et les titulaires de

charges foncières sont sommés de produire k l'office soussigné,
dans le délai de vingt Jours, dés la date de ia première publi-
cation du présent avis dans ia i Feuille officielle » leur* droite
sur le dit Immeuble, notamment leurs réclamations d'Inté-
rêts et de frais, et de taire savoir en même temps si la créan-
ce est déjà échue ou dénoncée au remboursement le sas
échéant pour quel montant et pour quelle date. Les droits non
annoncés dans ce délai seront exclus de la répartition pour au-
tant qu'ils ne sont pas constatés par les registres publics.

Devront être annoncés dans le même délai toutes les servi-
tudes qui ont pris naissance avant 1912, sous l'empire du droit
cantonal ancien et qui n'ont pas encore été Insentes dans les
registres publics Les servitudes non annoncées ne seront pa»
opposables à l'acquéreur de bonne fol de l'immeuble, à moins
que, d'après le code civil suisse elles ne produisent des eftete
de nature réelle même en l'absence d'inscription au registre
foncier.

Les conditions de cette première vente, qui aura lieu
conformément a la loi, et l'extrait du registre foncier, seront
déposés à l'office soussigné, à la disposition de qui de droit,
dix Jours avant celui de l'enchère.

Boudry, le 21 août 1933.
OFFICE DES POURSUITES.

£es JUchdieu XK wdh

en noir, brun et vernis

9.80 10.80 11.80 14.80 16.80

A vendre faute d'emploi, à
prix avantageux, un

petit salon
Louis XIII

moquette : table, six chaises
et canapé. S'adresser k Alfred
Straubhaar flls. Bevaix.

OCCASIONS
Trois pneus neufs 15.45,

trois claksons Bosch, 6 et 12
V, une batterie neuve 6 V,
le tout k bas prix. S'adresser
à M. A Streit. rue Purry 4.

Tourbe
Quelques bauches de tour-

be raclneuse, bien sèche, au
prix de 23 fr. la bauche, ren-
due k domicile. Edgar Perrin,
Martel-Dernier

-VœmmmmWLmmiimLmm ^^

I Viennent d'arriver

I DE PLUIE
en ciré imperméable, bonne qua-

li lité, se fait en noir et bleu

i Manteaux de pluie
| nouveauté imitation cuir, très
m belle qualité

I Manteaux de pluie
en crêpe de Chine imper- ^__j _S|

H méable, très jolie façon *%mW%Lvmm

I I TOM-POUCE I
pour dames, manche j g g m  9_" Jb5 i droit ou corbin , belle §&~* jll

. -. j soie végétale, douze et Jffl *̂""
' J  seize branches ga pjjl

9„80 7.90 W
i_1_-_____ B_B_______ i

| QjêmkùM I

La hausse foi - "e 
du prix du 
Neuchâtel véritable — 
augmente l'intérêt en faveur '¦ 
de cette autre bonne qualité 

,-•*==- - -  ̂̂ ^̂ ^̂ ^ ^̂  ̂ __ __^

JS&QiM&l&y ' . _fl ' -.

encore à fr. 1.20 l'a bouteille -—~ '-— '
et fr. 1 iO h litre —
verrt "- . *•- • "' 3 — , -

ZIMMERMANN S. A.

I JEUX D'ÉTÉ 1
I CroQyefs, hmihm, Ping-Pong I

1 y cmzMkmi 1
;gf- YsjP*Çi Saint-Maurice 10 Nenchâtel __2^1_H

BAISSE DE PRIX
sur le fromage de Gruyère

Fromage gras de Gruyère, quai. ]. jr. 2.10 le kg.
depuis 5 kg., fr. 2.— le kg. ; depuis 10 kg.,
fr. 1.90 le kg. ; par meule de 30 à 35 kg.,

fr. 1.75 le kg.
E X P É D I T I O N  A U  D E H O R S  :

R, Am STQTZER, rue du Trésor
Poulain

de six mois à vendre . Adresse:
Victor Monnier , Coffrane.

A vendre faute d'emploi

bicyclette
pqM.4io_upe, nèuve,. 'j>rix " très
avantageux. S'adresser Manè-
ge 15.

Wffî'l . Vous blâmeriez celui qui

^̂ ~-M ĵM lorucNechoisisseidonc
/ < ___w/ M pas de produits aparem-
CitTUO I. men' marché, mais

VJJV") ^u' 
ne 

'
on

' P04 l'usage
(  ̂.-. attendu ; ainsi, pour l'en-
lJ  C/— Irelien de vos inlaids, II-
^CiL noléums, parquets, pre-

A nez du Brillant „Buffle";
A )L il leur donne un éclat
-' £ç merveilleux el il esl deux

C 1 fois plus profitable que
Ç\ l'encaustique.

Ç_> f Nouvqam prii réduiH:

Q Bolle do l/j kg Fr. 1.70
r» Boita de t kg Fr. 3.20

«jf
Bois de feu

A vendre foyard gros earte-
lage, 23 fr. le stère sapin ear-
telage, 11 fr . 50 le stère, ren-
du à domicile. S'adresser & M
Charles Jeanneret , Montmol-
tin Téléphone 71 89.

Papiers peints
depuis

80 c, le rouleau
Couleurs - Vernis

en boîtes
Pinceaux, Eponges

Tubes à l'huile
Encaustiques

Vernis pr meubles

^ C L U S E  15 N E U C H A T E L

Meubles et literie
neufs

Armoire à glace bi-
seautée, Louis XV, 150.—

Duvets édredons,
bon saroenet , 29.—

Matelas bon crin , 29.—
Oreiller, 4.50
Bureau ministre

acajou, 180,—
Superbe salle à manger,

bots bux, complète , 360.—
Chambre à coucher,

moderne , 625.—
Buffet de service,

moderne, 215.—
Buffet de cuisine,

moderne, 80.—•

Faubourg de l'Hôpital 16

Les deux dernières représentations du

FESTIVAL de La Neuveville
auront lieu samedi 26 août , à 20 h. 15
et dimanche 27 août, à 15 heures
NE MANQUEZ PAS D'Y ASSISTER

Location des places chez Foetlsch

STAND DU MAIL

GRAND TIR LIBRE
Samedi et dimanche, 26 et 27 août

Concours de sections et groupes : 300 et 50 mètres
Challenges : « JOB » et « LA NEUCHATELOISE »

DEMANDEZ PLAN DE TIR
Société organisatrice : INFANTERIE.

de la publicité efficace i
|H Une annonce qui porte est celle qui plaît à H

tœil par sa disposition et dont l'arrange- > *.
M'A ment est tel que le lecteur comprend immé- §
£ ' diatement ce que t annoncent a voulu dite. m
Kl Une bonne annonce est un bon vendent. Wm

Le texte d 'une annonce doit êlte simple ,
conçu et tédigê de façon que l 'esptii soit j .j

j j f tappé immédiatement par un point sut lia
lequel on aura voulu attirer son attention.

M i  Forcez le lecteut à s'arrêtet sut un p oint en ||
; lui monttant quelque chose qui le f tappe , « ,'

il lira le reste de l'annonce. î
La tédaction d'une bonne annonce est chose .„._

' ;'i fo t t  diff ici le : dire beaucoup de chose en CM
M peu de mots et choisit les mots qui doivent g9

Sal inlcresset les lecteurs. |1|

Petite

pompe à vin
«VINO »

en bon état, à vendre. De-
mander l'adresse du No 664
au bureau de la Feuille d'avis.

A vendre un
Étabîi de menuisier

en bon état, avec outillage.
S'adresser Coq d'Inde 7.

A vendre une.

machine à coudre
de tailleur

aveo fer .iVrepasser, le tout en
bon état.""S'adresser SMm'e'À,
Boiteux, cercle des Travail-
leurs, Serrières.

TRES AVANTAGEUX !
POUR FIANCES !
à vendre tout de suite :

SALLE A MANGER
de maitre, élégante et moder-
ne, très peu utilisée mais en
parfait état comme neuve,
véritable noyer, bols superbe-
ment madré, un buffet, lar-
geur 2 m., table à rallonges
arrondie, avec superbe tapis
de table fllet , six chaises
rembourrées, un. divan turc,
seulement

Fr. 1290.—
CHAMBRE A COUCHER

complète, à deux lits, en su-
perbe hêtre clair, moderne,
armoire 170 cm. de large, avec
trois portes pleines, grande
commode-toilette avec sept
tiroirs et petit tabouret rem-
bourré assorti ; deux bois de
lit, deux tables de nuit avec
dessus verre et dessous fllet ,
deux veilleuses électriques,
matelas en crin animal ga-
ranti lre qualité, quatre
oreillers, deux couvertures pi-
quées , deux couvertures laine ,
trois descentes de Ut, seule-
meDt Fr. 1780—

_es aeux enamores sont au
type d'exposition de la der-
nière foire de Bâle.

Transport franco domicile.
E. HUBER

Kappellenstr 10, BERNE,
1er étage. Téléph . 22731
A vendre d'occasion

aspirateur
en bon état .

S'adresser à Mme Bourquin ,
Bvole No 11.

flf lr Quelques prix |̂m étonnants en

llULLOVERsl

ml |250 §50 475 290 H

B IULES JLOCH ¦
WkmËmmmMÊ ?
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La Néoline
remplace la paille

de fer
nettoie à fond sans
poussière et sans peine

DROGUERIE

P. SCHNEITTER
Epancheurs 8

¦¦——¦¦¦¦ -¦¦ ¦nr~ ,,n"~TrTT,T^T,'~*™'̂ M"
MIP

"'™"̂ M*'MM'

Caméo Sonore
Aujourd'hui à 3 heures

Matinée spéciale pour enfants
Prix uniques : fr. -.45 et -.70

avec MAX et EDDY sur scène
Avec l'autorisation de la direction de police

JR VILLÉGIATURE 3PI

1 PROMENADES, EXCURSIONS \— _____̂ ___ _̂____________ ____________ a______ _̂ H

1 Course en autocar du Garage Patthey |
S W 5T SAUT DU DOUBS ^-""nSïïî W
S à 2 heures. — PRIX -. 5 francs. S
H Renseignements et inscriptions au GARAGE PAT- g
•-.i THEY, téléphone 40.16, ou chez M. BENKERT, fleuriste, fj
U Place de la Poste. ¦

Course combinée §
| DIMANCHE 27 AOUT |

1 Neuchâtel - Yverdon - Ste-Croix |
g Lac Saint-Point - Pontarlier
g Dép. de Neuchâtel 6 h. 50 ; Sainte-Croix 10 h. 15 ; jg
D arr. à Pontarlier 12 h. 45 ; dép. de Pontarlier p
g 15 h. 15 ; Sainte-Croix 16 h. 30 ; y
| arr. à Neuchâtel 20 h. 30 g
H Arrêts à : g
¦ Serrières, Auvernier , Cortaillod , Chez-le-Bart g
S PRIX : n
ij pour Sainte-Croix et retour, fr. 5.— (enfants 2.50) ||
¦ pour Pontarlier et retour , fr. 7.— (enfants 4:50) _
g La course a lieu moyennent cinquante inscrip- g¦ lions ; vente des billets à la Société de Navigation 0
g jusqu 'à samedi à 17 heures ; s'y adresser-pour jj
d savoir si la course a lieu (téléphone 2.35). — H
S Dîner facultatif à Pontarlier au prix de fr. 4.—, jj
I , vin compris ; s'inscrire en prenant les billets. §j
il  — Pas besoin de passeport ni d'argent français. ¦m a_ _ _ _ H_ _ _ E K_ _ _ _ S_ _ _ _ _B ._ E ._ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _I_ _



JLa grève
des mariniers

Quand on s'insurge
contre la loi dn progrès
(De notre correspondant de Paris)

donne lieu à une véritable
bataille navale à Conflans-

Sainte-Honorine
j .

-

Paris, 22 août.
Les mariniers sont des braves

gens, mais qui n'aiment pas « trop
s'en faire ». Depuis que le monde est
monde ou, du moins — n 'exagérons
rien ! — depuis que des péniches
circulent sur notre réseau fluvial, ils
ont l'habitude de se laisser glisser
tout doucement au fil de l'eau , eux,
leurs péniches et les marchandises
que ces dernières transportent. Tout
doux, tout doucement ils font  ainsi,
par exemple, le voyage Paris-Rouen-
le Havre en quelques semaines sans
se presser. Puis ils se reposen t en
attendant d'avoir fait un nouveau
chargement qu'ils ramènent, tou-
jours avec la même sage lenteur , vers
la capitale, où ils se reposent de
nouveau pendant quelques semaines.
Et ainsi de suite , trois ou quatre fois
dans l'année.

Tout étonnant que cela puisse pa-
raître en notre siècle de la vitesse,
les mariniers, jusqu'en ces derniers
temps, gagnaient encore assez lar-
gement leur vie. Mais cela ne pou-
vait pas durer évidemment, à une
époque où tou t le monde est pressé,
où il s'agit d'aller vite, de plus en
plus vite. Et depuis pas mal de temps
déjà de rapides bateaux de trans-
port, munis d'un moteur, sont venus
faire concurrence, une concurrence
désastreuse, aux lentes et archaïques
péniches. D'où crise dans la batelle-
rie et depuis quelques jours, grève
de protestation.

Car, comme chaque fois qu 'il y a
quelque part du mécontentement,
les émissaires bolchévistes en ont
profité pour égarer les esprits et ont
poussé nos braves mariniers, si cal-
mes et si raisonnables d'habitude, à
commettre de regrettables excès. Eta-
blissant des barrages sur plusieurs
afflu ents de la Seine — sur l'Oise
notamment les grévistes menaçaient
d'arrêter toute la circulation fluviale.
Il fallut, en toute hâte, faire venir
des matelots de l'escadre de la Man-
che pour faire la police sur la Sei-
ne et empêcher un arrêt complet de
la navigation.

Mais malgré la présence des
« cols bleus », les grévistes réussi-
rent dans la soirée d'hier à établir
par surprise un barrage sur la Sei-
ne, à environ 500 mètres en aval du
pont de Conflans-Sainte-Honorine.
Et c'est ainsi qu'il y eut là, ce ma-
tin au petit jou r, une véritable ' ba-
taille navale qui se termina par une
victoire incontestable et incontestée
des « gars de la marine ».

Rassurez-vous, il n'y eut pas de
mort, ni même de blessés. Mais l'a-
bordage fut néanmoins rude. . Les
marins '"Ho l'Etat,' montés sur trois
puissants remorqueurs qu'on avait
fait venir de Rouen foncèren t sur le
barrage de péniches et dirigèrent
de puissants jets d'eau sur les gré-
vistes qui y étaient massés. Ceux-ci
essayèrent bien, la gaffe à la main ,
de repousser les assaillants, mais ce
fut la lutte du pot de terre contre
le pot de fer. Les gaffes se brisè-
rent comme fétus de paille et inondés
et transis, les bateliers-grévistes du-
rent se réfugier dans leurs cabines
et céder la place aux marins et à la
force armée, qui eurent vite fait de
rompre le barrage et de rétablir la
circulation fluviale.

Mais la grève, malheureusement,
continue toujours , grève absurde,
grève de gens qui s'insurgent contre
la loi du progrès. Et personne ne
sait encore comment et quand elle
prendra fin.

Quand donc les gens compren-
dront-ils que quand on veu t le pro-
grès, il faut aussi en vouloir les
conséquences ? M. P.

Lex-partenaire de Grock
chez nous

Sur la scène du Cinéma Caméo se pro-
duisent, Jusqu 'à vendredi soir, le célèbre
Max, ex-partenaire de Grock, et Eddy, le
comique musicien bien connu à l'étran-
ger. Chacun se souvient encore du rôle
Important Joué par Max dans le film de
Grock, ainsi que dans ses tournées à tra-
vers le monde entier.

Nul doute que les Neuchâtelois ne
tiennent k entendre et à voir ces deux
sympathiques artistes.

Gros incendie
à la frontière bâloise
LOERRACH, 23. — Mercredi , un

peu avant trois heures du matin, un
énorme incendie a éclaté dans un
grand bâtiment de quatre étages,
sur la Marktplatz. Le sauvetage des
locataires a été rendu très difficile ,
car la rampe d'escalier était en feu.
Un garçonnet s'est blessé alors qu'on
le faisait  glisser dans une toile, ain-
si qu 'une femme qui se mordit les
lèvres .si malencontreusement qu 'u-
ne hémorragie se produisit. La vic-
time fut  conduite d'urgence à l'hô-
pital.

Dans la maison se trouvaient , ou-
tre des bureaux et des apparte-
ments, un dépôt d'étoffes. Les dé-
gâts sont importants car beaucoup
de locataires n 'étaient pas entière-
ment assurés. Le bâtiment est tota-
lement détruit .

Gandhi a terminé
son Xme jeûne...

POONA, 23 (Havas). — Gandhi
a terminé son jeûne.

... et il a été relâché
POONA, 23 (Havas). — Aussitôt

après avoir été relaxé, Gandhi a été
transporté dans une ambulance au
château de Parnakuti, où il avait dé-
jà été l'hôte de Lady Thakersey pen-
dant le jeûne qu'il s'était imposé en
mai.

Le gouvernement a pris l 'initiative
de relâcher Gandhi dès que l'on eut
reconnu qu 'il allait perdre connais-
sance. Plusieurs médecins privés se
rendent' en toute hâte dans la villa
où il a été transporté, pour ranimer
le malade.

Tl va tout de suite
beaucoup mieux

POONA, 24 (Reuter). — Gandhi a
été examiné par deux docteurs, qui
se sont montrés satisfaits de son
état. Ils ont déclaré qu'il pourra re-
prendre mardi matin sans inconvé-
nient le régime alimentaire normal.

Nouvelles écoiiouaïuues et financières
Bourse de Neuchâtel, 23 août
Les chiffres seuls indiquent les prix faits

d = demande o = offre
ACTIONS E-Neu 4«/ . 1931 96.—

Banque Nationale _,- "- «eu. 3 '/. 18Bf 91— d
Ban. d'Esc, SUISSE » » 4«/o tgiK' »8.— a
Crédit Suisse. . 340.— d ' * +V«183l 96.— d
Crédit Foncier N 540.— d * » *Vo1881 _».—• d
Soc de Banque S 514.— d * * »*/»183i 91-50 d
La Neuchàteloise 380.— d " -1.-F.4«/o 1831 »<»•— d
C_. él. Corlallloi.3260.— d Locl» 3 V» 1898 — -~
Ed. Dubied & C" 225.— d * ? •/o18»9 —•—

Ciment St-Sulplcn —.— „ * *'/• 1930 —•—
Tram Neuch. o.d. 525.- d «* «V. 1930 95.- d

» » priv 500.— d.Baitq.eaitUI. 4«/u J°-~ °
Neuch.-Chaumon 6.- 0 Créd.Fonc N.5» . "£.50 »
un. Sandoz Trav -.- «a P. 1928 hl. 00.- a

Salle d. Concerts «0- ,1 pubied 5' ,, 0 „ l™-~
Klaus 250.- d Et Per. 1930 4'/. 

 ̂
<J

fctiil. Perrenoud 480.- d Tramw. 4»/« 1903 97.— d

nBURUTlONs Klaus 4 '/. 1831 98.50 d
OBUBATIOHS Such B „/(J 1gu 97,_ „

E.Neu 3 '/• 1902 94.— d > 4 ' 1 193(1 88.— o
* > 4°/o 1907 99.— d
faux d'escompte : Banque Nationale 2 %

Bourse de Genève, 23 août
Les chiffres seuls indiquent les prix faits
m = prix moyen entre offre et demande

d = demande o = offre
MUONS I UBUGATI0NS

Banq. NaL Suisse _,< _ 4 '/•.*/, féd. 19Î7 — ,—
Escompte sulss» 30'.— 3 •/. Rente suisse - —
Crédit Sulssa 644.— 3V. Diffère 86.75
Soc. de Banque S 515.— 3'/i Ch. léd. A. K 32.50
Gén. él. Genève li — .— J4°/o Féd. 1930 — .—
franco-Suls. £le- —.— Chem. Fco-Sulasc — .—
. . priv. _ ._ J 3*/. Jougne-Eclé 445.—

Motor Colombus 300.50 m 3 '/• •/<, JuraSlm 89.25
ltal.-Argo.it. élec 127.50 jj «/. Qen. a lois 126.50
Royal Dutch 365.— j 4 «). Genev 1899 495.—
Indus, jenev. gai 845.— 3»/, Frib. 1903 *35.—
Gai Marseille . — 7 »/o Belge — .—
faut Ivon. copll 593.— A»/. Lausanne. 465.— o
Mines Bor. ordin — ¦- 5 «/. Bolivia Rai 70.—
totla charhonna 212.50 ! Danube Save. . 29.50
frifall 7.50 m 5 °/s Ch. Franc. 3? — .—
Nestlé 660.— l i/ .  Ch. I Maroc 1090.— d
Caoutchouc S.fin 24.25 B o/„ Par.-Orléans — ¦—
Allume! suéd. E 10.75 6"/„ Argent céd 43.25 m

Cr. I d'Eg. 1903 -- ¦—
Hispano bons 6"/. 215.50 m
4 '', Totis c hon —.—

Le dollar redescend à 3,78 I —1 y ) ,  Li-
vre sterting 17,07)4 ( — 2 y ) ,  Fr. 20,28
(— y ) ,  Amsterd. 209,02^ (—5 c). Stock-
holm 87,75 (—25 c). Bruxelles 72,30

(+2 _/__ ), Milan 27.25 { +2 y ) .  — 12 actions
en hausse, autant en baisse, 9 sans chan-
gement. — Baltimore 120 (+2), Ameri-
can 34 _X (—1.—),  Royal 365 (—5), Sé-
cheron Ï12 (—3 ) — 5% Paulo 91 (—4),
7% Méridionale d _l. 4565 (+115).

Bourse (Cours de clôture)
BANQUE ET TRUST ?.Z août 23 août

Banq . Commerciale Bals 355 355
Banq. d'Escompte Suisse 30 d 30
Union de Banques Suisses 355 352
Société de Banque Suisse 516 516
Crédit Suisse 640 643
Banque Fédérale S. A. .. 377 374
S. A. Leu et Co 350 350 d
Banq. Entreprises Electr. 709 708 '
Crédit Foncier Suisse .. . 322 0 322
Motor-Colombus 298 300
Sté Suisse Industr . Elect. 562 557
Franco-Suisse Elect. ord . 360 d 362 d
1 G. ohemlsche Untern. 605 80t.
Sté Sulsse-Amér. d'Elec. A 56J4 58

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 2170 2160
Bally S. A 865 865 \
Brown Boverl et Co S.A. 179 177
Usines de la Lonza 92 91
Nestlé 857 657 ...
Entreprises Sulzer 500 500 _,_
Sté Industrie Chlm., Bâle 3485 34.6,0 d,
Sté Indust. Sehappe, Bâle 820 825 a
Chimiques Sandoz , Bâle . 4600 4550 d
Ed. Dubied et Co S. A. . 240 o 240 o
J. Perrenoud Co, Cernier 480 d 480 a
Klaus S. A., Locle . 250 d 250 d.
Sté Suisse Ciment Portl. 640 d 640 d
Llkonia S A., Bâle 110 d UO a
Câbles Cortaillod 3400 o 3400 o
Càblerles Cossonay 1475 o 1475 o

ACTIONS ÉTRANGÈRES
Bemberg 70 d 69
A. E. G 15 15
Llcht et Kraft 220 • 224
Gesfûrel 58 d 60
Hispano Americana Elect. 870 860
Italo-Argentlna Ele.ctrlc. 126 126
Sldro priorité 66 d 66
Sevillana de Electrlcldad 170 d 170 d
Allumettes Suédoises B.. 11 10̂
3eparator 45 d 45 d
Royal Dutch 868 365
Amérlc. Europ Secur. ord. 35 Vs 34U

L'indice des prix de gros
L'indice suisse des prix de gros, calculé

par l'Office fédéral de l'industrie, des arts
et métiers et du travaU , était, k la fin de
juillet 1933, à 91,7 (Juillet 1914: 100). Cal-
culé sur la base 100 pour la moyenne des
années 1926-1927, 11 s'inorlvalt à 64,0. La
hausse de y  % qui s'est produite en juil -
let est due surtout a des Influences sai-
sonnières (prise en considération des
pommes de terre nouvelles au lieu des
pommes de terre de l'ancienne récolte).
Les variations survenues sont d'ailleurs
très faibles. L'écart moyen par rapport à
l'année dernière est encore de —1,9 %(—3,5 % le mois précédent).

Le prix de la vie en Suisse
L'indice suisse du coût de la vie, calcu-

lé par l'Office fédéral de l'industrie, des
arts et ¦ métiers et du travail, a très peu
varié en Juillet 1933 (de —0,1%).  Calculé
k l'unité près, il s'établissait a 131 (Juin
1914 : 100) à la fin de Juillet 1933 com-
me à la fin du mois précédent contre 138
à la fin de Juillet 1932. La légère baisse
(—0,2 %) qui s'est produite dans le grou-
pe des produits alimentaires ne se re-
marque pas dans le calcul, k l'unité près,
de l'indice du coût de l'alimentation qui
est resté au niveau du mois précédent,
soit à 116 (124 k la fin de juillet 1932),

La main-d'œuvre étrangère en
diminution

Les mesures prises par les autorités
pour réserver le travail en premier lieu
a la main-d'œuvre Indigène ne sont pas
demeurées sans, résultat, car on enregistre
une forte diminution dans l'immigration
de main-d'œuvre étrangère. Au cours du
premier semestre de oette année, on n'a
accordé que 29,707 autorisations, contre
45,586 dans la période correspondante de
l'année dernière, et 64,537 au cours du
premier semestre 1931. Comparée k ce der-
nier chiffre, la diminution atteint 64 %.
Jusqu'à l'année dernière, les autorisations
rée étalent allées en augmentant. Et de-
accordées pour des séjours de longue du-
puis lors elles ont diminué également.

Les P. T. T. en Juillet
Au cours du mois de Juillet, les recettes

d'exploitation de l'administration des pos-
tes se sont élevées k 11,84 millions de
francs et les dépenses k 10,87 millions de
francs. L'excédent de recettes est près de
967,000 francs. Au cours de la période de
Janvier-fin juillet , les recettes d'expoita-
tions se sont élevées au total à 80,7 mil-
lions et les dépenses k 75 millions, ce qui
laisse un excédent de recettes de 5,67 mil-
lions. Dans la période correspondante de
l'année dernière, l'excédent de recettes
avait atteint 5,55 millions. Rappelons à ce
propos que ce solde n'est pas un bénéfice
net. Il faut en déduire encore les Intérêts
passifs, amortissements et autres charges
qui atteignent approximativement 3,28
millions.

A l'administration des télégraphes et
des téléphones, les recettes d'exploitation
ont atteint, en Juillet dernier, 8,17 mil-
lions de francs et les dépenses 3,62 mil-
lions, soit un excédent de recettes de 4,54
millions. De Janvier à fin Juillet dernier,
les recettes se sont élevées au total à
54,27 millions et les dépenses à 25,31 mil-
lions, ce qui laisse un excédent de recet-
tes de 28,95 millions.

Durant la période correspondante de
l'année dernière, l'excédent avait été de
26,45 millions. Là encore, U ne s'agit pas
d'un bénéfice net. Il faut en déduire les
Intérêts passifs, amortissements, etc., dont
la somme atteint approximativement 27,63
millions. Rappelons également que, tant
en ce qui concerne l'administration des
postes que l'administration des télépho-
nes, les données pour l'année courante ne
sont pas définitives.

Un tunnel sous l'eau

Un grand tunnel, à Bruxelles, vient d'être construit sous le fleuve. Il est
environ à 35 mètres de profondeur sous les eaux.

Nazis et communistes
se préparent à la guerre

au Schleswiu
COPENHAGUE, 23 (Havas). —

Toute la presse non nationale-socia-
liste du Schleswig danois continue
à réclamer des mesures beaucoup
plus énergiques contre les natio-
naux-socialistes allemands ou da-
nois, sinon, dit-elle, la population
sera obligée de recourir elle-même
à des mesures sérieuses de défense.

L'atti tude des nationaux-socialis-
tes allemands serait telle que des
engagements entre communistes et
nationaux-socialistes ne sont pas im-
possibles. Les communistes forme-
raient des troupes d'assaut pendant
que les syndicats socialistes organi-
sent des réunions ; dans le but de
protéger la province, on envisage,
selon le « Politiken », de nouvellejp
mesures, visant à permettre ,urià;.dé-.
fense efficace contre les excès hitlé-
riens. Ces derniers viennent _'orga-
niser un corps d'estafettes motocy-
clistes en vue d'établir une liaison
rapide avec le Reich.

Un militant communiste
est abattu en Bavière

MUNICH, 23 (Wolff). — Le fonc-
tionnaire communiste Stenzer, qui
séjourne depuis un temps assez long
dans un camp de concentration, a
tenté de prendre la fuite. Comme il
refusait d'obtempérer à l'ordre des
gardiens , ceux-ci tirèrent et Stenzer
fut  tué sur le coup.

Stenzer a joué un rôle en vue
dans le mouvement communiste de
Bavière, depuis 1926.

Des grévistes zuricois
sont condamnés

Où l'on sévit enfin

ZURICH, 23.— Le tribunal canto-
nal a jugé en appel les grévistes ac-
cusés d'avoir commis des ' excès
pendant les années 1931 et 1932 et il
a aggravé une partie des peines pro-
noncées par les instances précé-
dentes.

L'un des procès était dirigé con-
tre les ouvriers sur bois qui en mai
1931, avaient décidé de ne plus tra-
vailler le samedi af in  de. donner du
travail aux chômeurs. Ils pénétrè-
ren t dans les bâtiments pour en
chasser les membres du syndicat
chrétien qui n 'avaient pas été aver-
tis de la décision prise. Quatre accu-
sés ont été acquittés, un autre a été
condamné à 50 francs d'amende ct
deux à trois jours de prison et à 20
francs d'amende sans sursis.

Le deuxième procès englobait 22
monteurs en chauffage central qui ,
avec d'autres grévistes pénétrèrent
sur un chantier, maltraitèrent trois
ouvriers qui cont inuaient  de travail-
ler ainsi que trois agents de police.

Le tribunal a confirmé la peine de
trois jours de prison et d'amendes
allant de 20 à 30 fr. infligées à 12
inculpés par l'instance précédente, 5
autres inculpés ont été condamnés à
des peines allant de 5 à 15 jours de
prison . Deux accusés, dont un mem-
bre communiste du conseil municipal
ont été condamnés à 3 semaines de
prison et 30 francs d'amende. Un
des accusés a été condamné à 4 se-
maines de prison pour blessures
corporelles. Le président du comi-
té de grève a été condamné à 6 se-
maines de prison et à 50 francs d' a-
mende. Deux inculpés ont été ac-
quit tés. Le sursis n 'a été prononcé
dans aucun cas. Le tribunal a envi-
sagé que ces excès devaient être ré-
primés d'accord avec les autorités
administratives af in  qu 'à l'avenir,
les mesures exceptionnelles, comme
l'interdiction par le Conseil d'Etat
du poste de grève, puissent être évi-
tées.

Nouvelles suisses
Une gare en feu

près de Zurich
ADLISWIL (près Zurich), 23. —

Mercredi matin vers 4 heures, les
entrepôts de marchandises de la sta-
tion du chemin de fer du Sihltal ont
pris feu et ont été détruits. La gare
a pu être préservée. On suppose que
l'incendie a été causé par des pro-
duits chimiques qui ont fait explo-
sion. Les marchandises qu.'abritait
l'entrepôt ont été la proie des flam-
mes. Les dommages sont importants.

Un dangereux cambrioleur
pris sur le fait, à Bâle

RALE, 23. — Dans la nuit de mar-
di à mercredi, un agent de Sécuri-
tas, effectuant une patrouille daris
le quartier des villas de la Batterie ,
aperçut, dans une des maisons dont
les locataires sont actuellement en
vacances, une légère lumière. Il
avisa la police et, bientôt , la maison
fut  cernée.

Au moment ou un agent et le gar-
de de Sécuritas pénétraient  dans la
villa, ils virent un cambrioleur de
grande taille. Celui-ci tenta de ti-
rer contre les deux hommes, mais
son arme s'enraya. Après une vive
résistance, il fut  maîtrisé. Il déclara
être originaire d'Argovie. Le bandit
portait encore sur lui une deuxième
arme, ce qui laisse supposer que
l'on se trouve en présence d'un in-
dividu fort dangereux.

La légère condamnation
de l'infidèle trésorier

GENÈVE, 23. — La cour correc-
tionnelle a condamné à 18 mois de
prison avec sursis, vu les circonstan-
ces atténuantes, Edmond von Auw,
45 ans, Genevois, fonctionnaire au
service d'hygiène, qui avait détour-
né 25,000 francs au préjudice de la
caisse d'épargne des cantonniers dont
il était le trésorier depuis douze ans.

La foire de Porrentruy
PORRENTRUY. —. La foire d'août

a été d'importance moyenne. On a
enregistré un nouveau fléchissement
des prix sur toutes les catégories
d'animaux , ainsi que les bestiaux.

Voici les prix qui y ont été prati-
qués : Génisses et jeu nes vaches
prêtes, 420 à 550 fr. ; vaches por-
tantes ou laitières, 350 à 400 fr. ;
vieilles vaches. 280 à 350 fr. ; génis-
ses non portantes, 140 à 220 fr. ; gé-
nisses portantes, 200 à 275 fr. Pou-
lains de l'année, 200 à 250 fr. ; pou-
liches, 300 fr. ; poulains de 18 mois,
500 à 550 francs ; chevaux de tra-
vail , 400 à 000 fr. Porcelets de cinq
à six semaines, 50 à 55 fr. la paire ;
de sept semaines, 60 fr. la paire ; de
10 semaines, 50 fr. pièce ; coches
prêtes, 190 à 270 francs.

VAL-DE -TRAVERS
BUTTES

Dans les postes
M. Bâhler, buraliste postal et fac-

teur à Bémont (Brévine) a été nom-
mé aux mêmes fonctions à Buttes.

RÉGION DES LACS
BIENNE

Petite collision
Un motocycliste débouchant de la

rue . de la gare sur la place centrale
et un cycliste traversant cette der-
nière place sont entrés en collision.
Bilan : dégâts matériels.

YVERDON
Le marché-concours

de bétail gras
Il a eu lieu sur la place de la foire

au bétail , côté Manège. H y avait là
environ 130 tètes de gros bétail, soit
une douzaine de taureaux, une tren-
taine de bœufs , une quarantaine de
vaches et une cinquantaine de gé-
nisses.

On a pu admirer la qualité du bé-
tail exposé. Il y a certes un gros pro-
grès depuis l'an passé. La plupart
des bêtes sont à point , bien en vian-?
de et assez grasses. Quelques boeufsr
de travail et quelques vaches cepen-
dant juraient encore dans le lot.

Voici les prix approximatifs
indiqués par un agriculteur : tau-
reaux 75 à 90 c. le kg., poids vif ;
vaches jeunes 85 à 1 fr. 05 le kg ;
vaches sans dents de lait 70 à 85 c. ;
génisses 90 à 1 fr. 15 le kg. ; quel-
ques-unes se sont vendues à 1 fr. 20
le kg.

Ces prix sont bas ; ils ne sont cer-
tainement pas en rapport avec les
efforts faits par les agriculteurs
pour arriver à produire du bon bé-
tail de boucherie. La gare a expé-
dié 62 têtes dans 16 vagons.

VAL-DE - RUZ
LES HAUTS - GENEVEYS

C onsi'tl général
Une nouvelle classe primaire

(Corr.) Contrairement à ce qui se pro-
duit dans d'autres localités, nos classes
primaires sont surchargées d'élèves. 80 en-
fants sont répartis en deux classes. Cet
ébat de chose existe depuis plus de trois
ans ; aussi, la commission scolaire propo-
se-t-elle de dédoubler momentanément la
classe de l'instituteur.

Le Conseil général accorde le crédit né-
cessaire pour la création d'une troisième
classe temporaire, pour cet hiver. La ques-
tion sera revue au printemps

Matches au loto
Cette petite réjouissance , qui apporte

de l'argent dans la caisse de nos sociétés
au détriment de maints portemonnaies de
famille, a préoccupé notre Conseil com-
munal qui , dans un rapport succint, sug-
gère de supprimer, cette année, en raison
de la crise, les matches au loto.

Plusieurs conseillera sont pleinement
d'accord avec cetj te manière de voir, mais
la situation des sociétés dont ils sont
membres les., préoccupe aussi, , > • JJU«

M. ïlenri, Devenoges souhaite que les.̂
sociétés trouvent d'autres moyens de rëm r̂*pllr leur caisse et M. Emile Haberthur
propose d'autoriser les matches un seul
jour au lieu de deux. C'est cette proposi-
tion qui est votée .

Augmentation des tarifs des eaux
et du taux de l'impôt

Oe n'est pas de gaîté de cœur que le
Conseil communal propose au Conseil gé-
néral d'augmenter le tarif des eaux et le
taux de l'impôt. Mais le beau projet d'a-
limentation en eau potable en vole d'exé-
cution demande un complément de recet-
tes, que le budget actuel ne peut fournir.

L'étude du Conseil communal et de la
commission des eaux conclut à l'augmen-
tation de tous les robinets de 15 % et à la
taxation des immeubles ne possédant pas
de buanderie. Cela procurera une recette
supplémentaire de 1250 fr., insuffisante
cependant pour couvrir le service de la
nouvelle dette ; aussi le Conseil commu-
nal propose de majorer le taux de l'impôt
de 20 c. par mille francs, sur la fortune,
et de 20 c. par cent francs de ressources,
et de porter ainsi le taux de 3,5 pour
mille à 3,7 pour la fortune, et celui de
2,5 % à 2 ,7 % pour les ressources.

Ces propositions font ltobj et d'une dis-
cussion nourrie.

M. Chs Schenk trouve que les agricul-
teurs sont trop frappés pour l'eau ; M.
Brandt déclare qu'on paie de fortes som-
mes pour l'eau, en ville, et que le projet
du Conseil communal n'a rien d'excessif ;
M. Payot recommande aussi le projet du
Conseil communal. M. Henri Devenoges
fait remarquer que ce qui importe c'est
d'accorder l'augmentation de 15 % ; la
commission des eaux reprendra ensuite
le tarif pour le mettre au point.

Le projet du Conseil communal est voté
et l'augmentation de 15 % des tarifs des
eaux acceptée.

La question de l'augmentation de l'Im-
pôt a aussi partisans et adversaires et le
Conseil vote enfin l'augmentation deman-
dée : mai? une deuxième zone, pour les
habitants de la montagne, sera créée et le
tiux de l'impôt n 'y subira aucune modi-
fication

A LA FRONTIÈRE
PONTAr^ -ïER '

Un enfant se laisse mourir
cle peur d'être tancé ,

En jouant  avec d'autres enfants
dans un grenier à foin , le jeune Ro-
bert Pilod , 5 ans , est tombé sur le
sol bétonné, de la grange. De peur
d'être réprimandé , il défendi t  à ses
petits camarades de parler de sa
chute et rentra chez lui où il de-
manda à s'ali ter en se plaignant d'a-
voir mal au ventre. Ignorant l'acci-
den t et croyarft à un simple malaise,
ses parents ne cruren t pas utile d'ap-
peler un docteur , mais dans la nuit
son état s'aggrava subitement et vers
deux heures, il expirait.

JURA VAUDOIS
ORBE

Un camion cn feu
Un camion de Payern e venait de

Vallorbe avec un chargement de
8000 kilos de poutrelles qu'il trans-
portait à Payerne. Arrivé à l'en-
trée de la ville d'Orbe , au lieu dit la
Croix , le camion prit feu par suite
de réchauffement des freins. Un ga-
ragiste parvint à éteindre l'incen-
die au moyen d'un extincteur. Le
pont, le châssis et les pneus arriè-
re ont été partiellement carbonisés.

DERNI èRES DéPêCHES

ROME, 23. — Un train de voya-
geurs de six vagons, arrivant à la
gare du Lido à Rome, est venu heur-
ter le buttoir, à la suite du mauvais
fonctionnement des freins. 30 passa-
gers ont été légèrement blessés. Les
dégâts matériels son t assez impor-
tants.

Sur le lac Majeur
INTRA, 23. — Un service de trans-

bordement pour automobiles a été
inauguré sur le lac Majeur entre In-
tra et Laveno. Le bateau réservé à
ce service mesure 42 mètres de lon-
gueur et I mètres. dë la tg eùr-r 'i ï
peut transporter 20 automobiles et
1000 passagers. Le trajet Intra-Lave-
no- dure 15 minutes.

Un train heurte un buttoir

bJiKLIJN , 2i. — Le comité central
de l'industrie allemande a ordonné
que le salu t hitlérien, tel qu'il est
pratiqué dans les administrations et
les écoles, devra également être ren-
du dans les associations industrielles
et dans les usines-

Le salut hitlérien
jusqu'à l'usine

GOETTINGUE, 23 (Wolff). _ Un
étudiant en chimie, M. Koch, de Co-
bourg, pilotant un avion sur le ter-
rain d'aviation de Weper a fait une
chute de 50 mètres et s'est tué. L'ap-
pareil est détruit.

Un aviateur se tue
à Gottingue
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THONON, 23. — M. Alfred Gou-
jon, âgé de 60 ans, curé de Loisins,
revenait de Thonon à moto, hier,
vers 15 h. 30. Il avait dépassé Mas-
songy et roulait derrière une voi-
ture qui, elle-même, suivait un ca-
mion.

A un certain moment, le conduc-
teur de la voiturette tenta de dé-
passer le camion. Il obliqua donc à
gauche et accéléra l'allure, mais,
ayant vu une auto venir en sens in-
verse, il ralentit aussitôt pour re-
venir se placer derrière le camion.

Le prêtre qui avait tenté la même
manœuvre derrière la voiturette ne
vit pas assez vite la machine qui
venait à sa rencontre et ne put éviter
la collision. Il fit une lourde chute et
se fractura le crâne.

Transporté d'urgence à l'infirme-
rie de Douvaine, il succomba bien-
tôt à sa terrible blessure.

Un curé se tue en moto
non loin de Genève

BERLIN, 23. — Un violent orage
s'est abattu , la nuit dernière, sur la
Poméranie. A Guinz , la foudre est
tombée sur une bergerie. Plus de
300 moutons qui s'y trouvaient ont
été carbonisés.

300 moutons carbonisés
par la foudre

KHARBINE, 23 (Reuter).  — On
annonce de nouveaux raids de ban-
dits dans le sud de la Mandchourie.

A Erko, petite localité à une tren-
taine de kilomètres à l'est de Hailin ,
300 hommes en haillons, mais armés
de fusils et de mitrailleuses moder-
nes, ont enlevé 53 des plus riches
commerçants chinois, après s'être li-
vrés au pillage. Le fait que les ban-
dits étaient munis d'armes les plus
modernes donne à penser qu'il s'agit
de déserteurs d'une des armées opé-
rant jusqu'à une époque récente sur
le front mandchou.

Les bandits reparaissent
en Mandchourie

BASTIA (Corse), 23 (Havas). —
Un incendie dont les causes demeu-
rent inconnues s'est déclaré sur le
territoire de la commune de Poggio
d'Oletta.

Activé par un vent violent , le feu
a pris rapidement de grandes pro-
portions et menaça de dévaster ra-
pidement la vallée de Neddio. De
Bastia, on apercevait les flammes.
Les habitants de la région ont com-
battu le fléau et, le vent étant tom-
bé, on put s'en rendre maître. Les
dégâts doivent être considérables.
Des vergers, des ruches, quelques
immeubles, plusieurs têtes de bétail ,
ont été la proie des flammes.

Une vallée corse en feu

Tous les bois flambent
autour de Toulon

TOULON, 24 (Havas). — Un in-
cendie vient d'éclater à Pierrefeu
et l'on signale un nouveau foyer
dans les environs de Pignane. La
préfecture du Var a été informée
qu'un autre incendie dévaste les ter-
ritoires de Flaffans.

A Gomparaon, cette nuit , un in-
cendie très violent a éclaté. Le feu
prit rapidement de grandes propor-
tions, et les efforts des sauveteurs
sont demeurés vains. Beaucoup de
propriétés et la forêt communale ont
été la proie des flammes. L'incen-
die continue.

Entre Granges et Bettlach

GRANGES. 23. — Un terrible acci-
dent s'est produit près de Granges.
Deux cyclistes, dont une jeune fille ,
suivaient la route cantonale. Derriè-
re eux roulait dans la même direction
un side-car. Son conducteur, arrivé
à la hauteur des cyclistes, n 'éteignit
pas ses phares, croit-on. A ce mo-
ment-là aussi arrivait un automobi-
liste allemand , qui n'aperçut pas les
deux cyclistes et les renversa. La
jeune fille , Mlle Anne Gerber , de
Longeau, fut tuée sur le coup. Quant
à son compagnon, très grièvement
blessé, il fut transporté à l'hôpital.
L'automobiliste, qui s'était arrêté, a
été incarcéré, mais l'on n 'a aucune
trace du conducteur du side-car.

Une jeune fille tuée
par une auto et un cycliste

gravement blessé



Dernières impressions snr la mission suisse
en terre d'Afrique

(Suite et fin. Voir « Feuille d'avis de Neuchâtel » des 22 et 23 août.)

De grands oiseaux
Les bords du Cunène sont des

plus riches en oiseaux, la tache écla-
tante des hérons blancs est merveil-
leuse d'intensité. Des tantales roses
et noirs,, troupes élégantes , som-
meillent sur des bancs de sable et ,
au milieu des échassiers, un grand
crocodile est étalé au soleil. Des
ibis sacrés travaillent sans relâche
dans le marais, piochant l'eau boueu-
se de leur long bec recourbé ; ce
même ibis qui, dans la légende égyp-
tienne, enseigna aux hommes les
bienfaits du clystère. Est-ce'lui aussi
qui a donné aux noirs cette pratique
médicale, car on peut voir, dans les
cases bien achalandées des calebas-
ses spéciales, dont la destination ne
laisse aucun doute.

Les oiseaux de proie sont nom-
breux : l'aigle pêcheur au plastron
blanc qui semble résister à tous les
plombs et se moquer de nous quand
nous passons, désarmés près des
grands arbres secs du bord de l'eau
où il guette les poissons. Puis aussi,
le bel aigle (helotarsus) oui paraît
ne se poser jamais, merveilleux voi-
lier qui passe souvent au-dessus du
camp. On le voit plier ses ramiges
souples et tourner sa tête au bec
rouge' ; mais il vire Te't. (^paraît ,
nous laissant pleins de déception de
ne jamais pouvoir l'abattre. Les
vautours, ces fameux nettoyeurs de
la brousse, apparaissent rapidement,
dès qu'une bête a été tuée. Si l'on
n'a pas recouvert de solides épiniers
l'antilope que l'on ne peut emporter ,
on la retrouvera ouverte, les cuisses
décharnées, lorsqu'on reviendra
quelques heures plus tard. Ces
grands rapaces rendent parfois ser-
vice au chasseur en lui indiquant
l'endroit où est allé périr une bête
blessée. Le vol des vautours marque
remplacement avec beaucoup de pré-
cision.

Dans le marais, se tient le zabiron ,
géant au bec rouge et noir que l'on
n 'approche pas sans mille précau-
tions. Avec l'ibis, la spatule balance
sans arrêt son bec élargi dans la
vase. Des vols de canards passent
dans le ciel, des oies, lourdement ,
s'envolent en tendant leur lon g cou,
Le soir, au soleil couchant , de for-
midables vols de tisserins passent
comme un grand vent et s'abattent
dans les roseaux avec un bruit énor-
me de grandes usines en marche.
Dans les épiniers, une espèce d'oi-
seaux au cri désagréable (schizoris)
lance quand on passe des « Mouais 1
Mouais 1 » qui avertissent tous les
environs d'une présence anormale.
En chasse, on lui lâcherait volon-
tiers un coup de carabine quand , ap-
prochant une antilope , la bête est
mise en éveil et fuit en entendant
les « mouais » avertisseurs du mau-
dit oiseau, qui , perché au haut d'un
buisson, vous a vu approcher.

Des espèces de perdrix , les fran-
colins, nous partent souvent sous les
pieds et causent au néophyte bien
des frayeurs. Des pintades, en gran-
des bandes, feraient jubiler un chas-
seur de chez nous. Quelle terre mer-
veilleuse ! Un coup de fusil abat cinq
canards, ou quatre pintades ou en-
core une ou deux oies d'Egypte,
Parfois , spectacle rare , on peut voir
près d'un étang, princesse d'une pla-
ge tranquille, souveraine magnifique ,
la grue couronnée, le plus bel oiseau
du monde.

Parabole africaine
Je reçois parfois des journaux. Nos

noirs m'ont demandé ce qu'on disait
dans ces grands papiers. J'ai essayé
de leur expliquer ce qu 'était un
journa l et ai ajouté que parfois on
parlait d'eux. Cela leur a fait très
plaisir et , ils m'ont raconté, pour ce
jo urnal, des contes de leur tribu , que
j' ai laborieusement essayé de tra-
duire. En voici un :

Kalumba Wacussesa ndumba
(Le lièvre trompe la lionne)

La famine règne. Le lièvre affamé
va trouver la lionne , mère de trois
lionceaux et la supplie de l'engager
comme bonne d'enfants. La lionne
accepte et part en chasse. Les j eunes
lions sont au fond d'un trou , le liè-
vre y pénètre ,en tue un et le mange.
La _ lionne rentre de sa randonnée
fatigante et prie le lièvre-nurse de
lui apporter ses petits pour les faire
téter. Le lièvre entre dans le trou ,
en apporte un à sa mère, puis lors-
qu 'il est rassasié, l'emmène et ap-

porte le second. Puis, quand celui-ci
est repu, le lièvre l'emporte et alors
reprend le premier et l'apporte à la
lionne. La mère, croyant avoir
nourri toute sa famille, s'endort.
Vers le soir, elle repart chasser. A
son retour, le lièvre lui apporte
trois fois successivement le même
lionceau , car il avait mangé le se-
cond. La lionne s'endort de nouveau.
A son réveil, elle repart en quête
d'antilopes. Le lièvre mange alors le
dernier petit et s'enfuit, parce que,
disent les conteurs, quand la mère
demandera ses enfants , elle se met-
tra en colère si le lièvre ne peut pas
les lui amener et elle mangera le
lièvre. Le lièvre court , court. En
passant , à la nuit tombante, près
d'un village, il entend danser. Il
entre et se mêle aux danseurs. Il se
met à chanter avec les noirs du vil-
lage et il propose comme refrain de
la danse : « J'ai mangé les trois fils
de la lionne et elle ne m'a rien
fait». Tout le monde est d'accord
pour trouver le refrain spirituel et
on le répète toute la soirée. A un
certain moment, le lièvre quitte les
danseurs et s'enfuit. Mais le chœur
répète toujours : « J'ai mangé les
trois fils de la lionne ,et elle ne m'a
rien fait *.

En rentrant chez elle, la lionne
se mit fort en colère quand elle ap-
pela le lièvre et que celui-ci ne ré-
pondit pas. Puis ne trouvant plus ses
petits, elle entra dans une fureur ter-
rible. Se calmant, elle se décida de
partir à la recherche du ou des cou-
pables. Elle arrive près du village
où l'on danse, elle entend le refrain
et pense avoir trouvé les coupables.
Elle entre dans le village et tue tous
les noirs.

Mais le lièvre court touj ours.
C.-E. T.

Des bords du Cunène, fin mai
1933.

Revue de la presse

La terre, notre vraie
richesse

Le directeur de l'hebdomadaire
« Je suis partout », M.  Pierre
Gaxotte, est un esprit très sensé. Il
écrit :

La terre, c'est la richesse fixe,
immobile, française. Pour devenir
pair de France sous Louis-Philippe,
M. Poirier s'achetait cent hectares
de terre. M. Poirier représentait
une valeur morale très supérieure à
celle de M. Patenôtre , ministre de
M. Daladier. S'installant sur son
domaine, M. Poirier disait : « Ma
fortune est en France; elle est un
morceau de la terre nationale; je
ne puis ni l'emporter ni la cacher;
si la France est atteinte , ma fortune
le sera aussi. » M. Patenôtre a des
mines d'argent en Amérique, des
journaux à New-York et il gagne 7
millions à la baisse du dollar. M.
Patenôtre pourrait dire : « Ma for-
tune est indépendante de la Fran-
ce; elle n'a pas de patrie; si la
France meurt, je resterai un riche
Américain. > M. Poirier d'un côté,
M. Patenôtre de l'autre : c'est tout
l'avilissement de l'Etat français.

Voici les lignes de conclusion de
M. Gaxotte :
' Efôhs le désordre du monde, Yu-frnique chance de salut , c'est la noY*
tion qui nous l'offre. Reprendre
contact avec le sol et suivre le
chemin ouvert par le passé. Mar-
cher plus avant , mais dans la même
ligne. Développer les possibilités
propres de notre peuple; porter au
plus haut ses qualités particulières:
voilà la tâche de demain. Réaction?
Si vous voulez. Mais cette réaction
sera bien révolutionnaire.

A travers
la province hitlérienne

Voilà le tableau que trace du pays
de Bade en régime naz i, M. Philippe
Barrés, envoyé spécial du « Ma tin»:

Devant moi, à l'allure débonnaire
d'une vieille voiturette qui penche,
un gradé nazi des S. A. (troupes
d'assaut) roule tranquillement , son
képi sur l'oreille. Sur son passage,
les cyclistes, les gamins qui jouent
saluent à la romaine, le bras levé.
Du fond des champs, les moisson-
neurs qui l'aperçoivent lui adressent
aussi le signe réglementaire et . cor-
dial , et ce roi régional répond d'un
geste protecteur.

Braves Badois I Ils en ont salué
bien d'autres depuis les temps de
Rome !

Comme ce spectacle se prolonge
ct que le soir descend , je hasarde
un coup de klaeson et , ma foi, le roi
se dérange aussitôt pour me laisser
filer.

La route allemande, d ailleurs, ne
permet pas d'aller vite parce que
l'auto n 'y est pas encore souveraine.
Le chien , la poule, le cheval , l'en-
fant , l'éternel cycliste lui disputent
encore la priorité. Et puis, il y a ces
je unes filles cyclistes et même moto-
cyclistes , triomphantes , un peu zig-
zaguantes (l' une d'elles porte en
croupe sa grand'mère bossue avec sa
faux). Elles vous croisent en levant
le bras et il serait peu plaisant de
les laisser sans réponse, encore
moins de les bousculer. Alors on
avance, retenu à chaque instant par
le souci de respecter l'usage institué
par Hitler. L'habile homme ! C'est
encore un mofyen de faire penser à
lui. Et , ma fo'i, s'il n 'en prenait au-
cun autre , on s'en accommode-
rait...

Est-ce à cause de l'humidité du
fleuve et des forêts 1 Le paysage a
cette intensité de coloris des cam-
pagnes après la pluie. Verts écla-
tants , bleus veloutés, poussés à l'ho-
rizon , jusqu'au noir charbonneux.
Derrière moi , vers le sud de la haute
vallée de Bâle, des couleurs brillan-
tes annoncent déjà la Suisse, la Sa-
voie, l'Italie. En avant , le Rhin s'é-
panouit sous de beaux amoncelle-
ments de nuages qui s'appuient, à
droite, sur les forêts noires couron-
nées de leurs fameuses ruines. Tout
cela est inchangé, ordonné , triste.
Voici , derrière des barbelés, une
troupe d'hommes, le torse nu , dont
un partisan brun dirige l'exercice.
Travail volontaire...

Petite chronique du tourisme
Avant de partir...

La saison touristique
n'est pas mauvaise

Les derniers renseignements
montrent que cette saison touristi-
que, sans être brillante, sera proba-
blement moins défavorable que celle
de l'an dernier. On signale un peu
partout, notamment dans la Suisse
centrale , un accroissement notable
du nombre des touristes suisses. Cet-
te amélioration apparaît entre au-
tres dans le mouvement des voya-
geurs sur les chemins de fer de
montagne. C'est ainsi que le chemin
de fer de la . Jungfrau a été utilisé,
en juillet , par près de 11,000 per-
sonnes, contre 8910 au mois corres-
pondant de l'an dernier ; au cours
des sept premiers mois de cette
année , cette ligne a transporté 27
mille 365 voyageurs, contre 19,564
l'an dernier, ce qui représente une
augmentation de 40 pour cent.

Au premier semestre il est entré
en Suisse 68,390 automobiles, soit
15,000 de plus que l'an dernier ; au
premier semestre 1932, l'on avait en-
registré, par rapport à 1931, un dé-
chet de 2000 voilures qui s'était
transformé , pour l'ensemble de l'an-
née, en un accroissement de vingt
QJJJjjjfomCe -précédent , permet d'ésp.é-.
reiT' qu'une amélioration ' analogue S-
produira aussi en 1933.

Service d'entr'aide routier
du T. C. S.

' Dans le courant du mois de juil-
let, les 18 agents du service d'en-
îr 'aide du Touring-Ciab suisse ont
secouru 528 automobilistes 376 mo-
tocyclistes et 66 cyclistes et ont
transporté sept personnes à l'hô-
pital.

La totalité des routes principales
de transit suisses du lac Léman au
lac de Constance et de Bâle à Chias-
so, sont desservies par ces agents.

Droits sur l'essence
en Italie

En vertu de récentes décisions
dos autorités frontières italiennes ,
on ne pourra désormais plus intro-
duire en franchise en Italie que
douze litres d'essence. Le surplus
contenu dans les réservoirs de la
voiture sera passible de droits.

Postes alpestres
Durant la semaine du 7 au 13

août, les postes alpestres ont trans-
porté 29,248 personnes, soit mille
de moins que dans la période cor-
respondante de l'année dernière.
Cette diminution est due pr n —ue
entièrement à 'i cjurse Nesslau-
Buchs, qui a transporté 700 voya-
geurs du .nu:ns qu'en 1932. Le tra-
fic a fortement augmenté, en re-
vanche, sur la route Saint-Moritz-
Maloja (3300 personnes, soit 740 de
plus que l'an dernier) . Le trafi c a
été également bon sur les routes
Coire - Lenzerheide - Tiefenoastel
(2160 personnes) , du Grimsel (1930
personnes) . Il a été en forte aug-
mentation sur les courses Reiche-
nau-Waldhaus-Flims, Schuls-Tarasp
et Simplon.

Le premier train de plaisir
Italie-Suisse

Les touristes du premier train de
plaisir international Italie-Suisse, ar-
rivés samedi 12 août, par train spé-
cial de Milan à Interlaken , ont en-
trepri s, durant deux jours des ex*
cursions au .Hincfraujoch , sur le ...e
de Brienz. au Brienzer Rothorn , etc.
Mardi matin , à 8 heures, ils sont re-
partis pour la ville fédérale par
train spécial. Les 160 participants à
ce voyage d'échange sont repartis
pour l'Italie mardi soir.

La nouvelle route
du Monte-Ceneri

Reconnue à la fin de juillet, cette
route a une longueur de neuf kilo-
mètres environ et une largeur nor-
male, abstraction faite des fossés,
de 6 m. 50 ; dans les courbes, la lar-
geur a été calculée en relation avec
le développement de la courbe, et
atteint en certains endroits dix mè-
tres. La , pente maximum, est de 9
pour cent.

Pour le revêtement, on a fait usa-
ge de béton sur les trois premiers
kilomètres, à partir de Rivera , tan-
dis que les six kilomètres restants
jusqu'à Cadenazzo ont été pavés en
cubes de granit provenant de Bo-
dio, Lavorgo et Gceschenen.

Le coût total de la nouvelle route
approche de 2,300,000 francs.

Emissions radiophoniques
de jeudi

(Extrait du tournai t Le Radio »)
SOTTENS : 6 h. 15, Leçon de gymnas-

tique par M. Voillat. 12 h. 28, Heure de
l'Observatoire de Neuchâtel. 12 H. 30.
Météo. 12 h. 40 et 13 h. 10, Disques. 16
h. 28, Signal de l'heure. 15 h. 30, Musi-
que cle danse par les Broadcasting sere-
naders. 16 h. 15, Â bâtons rompus, cau-
serie par M. Verdène. 16 h. 40, Musique
de danse. 19 h., Pour ceux qui aiment
la montagne : la Pointe-Percée, par Pra-
gue: 19 h. 30. Météo. 20 h., Orchestre Ra-
dio Suisse romande. 21 h.. Musique de
chambre par M. Derbesy, violoniste, M,
Mangot , violoncelliste, et M. Lazarus.
pianiste. 21 h. 50, Météo. 22 h., Présen-
tation et audition de chansons par M.
Gerval.

Télédiffusion : 10 h. 10 (Carlsruhe),
Musique. 17 h. 30 (Zurich). Orchestre et
disques. 23 h. (Berlin), Musique de
danse.

MUNSTER : 6 h. 15, Cours de gymnas-
tique. 12 h. 40 et 17 h., Orchestre. 18 h.,
Disques. 18 h. 30, Kunst lm neuen
Deutschland , conférence par M. WUk. 19
h. 10, Disques. 19 h. 45, Cours d'italien .
20 h. 30, Violon et piano. 21 h. 25,
Anecdotes musicales. 21 h. 40, Oeuvres
humoristiques pour piano.

Télédiffusion : 10 h. 10 (Carlsruhe),
Musique. 15 h. (Donau-Eechlngen), mar-
ches allemandes. 16 h. (Genève), Musi-
que de danse et causerie. 23 h. (Berlin),
Musique de danse.

Radio-Paris : 12 h., Conférence pro-
testante. 12 h. 30 et 19 h. 10, Musique.
20 h. (Londres régional), Concert sym-
phonique.

Munich : 16 h. 30, Orchestre de cham-
bre. 20 h., Société d'orchestre de Munich.
21 h., « Siegfried », opéra cle Wagner
(3me acte).

Lanfrenberg : 18 h.. Concert. 20 h. 05
et 22 h. 30, Musique. 21 h., Heure va-
riée.

Berlin : 19 h.. Variétés musicales. 30
h. 15, Symphonie inachevée de Schubert ,
par orchestre. 21 h.. Soirée dansante.

Londres : 12 h., 14 h. 15, 15 h. 45, 16
h. 45, 17 h. 15, 18 h. 30 et 20 h., Or-
chestre. 19 h. 30. Chant. 20 h. 25, Va-
riétés. 23 h. 30, Musique de danse.

Vienne : 17 h., Chant. 19 h. 15, < He-
lena l'Egyptienne », opéra de Richard
Strauss.

Milan : 13 h. 05 et 17 h. 10, Orchestre.
20 h. 30, « André Ohénler », drame de
Giordano.

Rome : 13 h. 05. Orchestre. 17 h. 18
et 20 h. 45, Concert.

Bruxelles : 21 h., Concert.
YSjntrjy/s/Tr/imv' ŝ ^̂

Carnet du j our
CINEMAS

Chez Bernard ; Le cordon bleu. '• 
¦¦'- i

Apollo : Paris la nuit.
Palace : Les deux orphelines. - ¦
Caméo : Rive gauche.
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LIBRAIRIE
L'Alpinisme, guide pratique de M. E.

Brodbeck. Ouvrage de 372 pages dont 8
en héliogravure, format de poche, abon-
damment illustré, relié en forte toile et
complété par deux cartes, dont, l'une,
unique en son genre, indique tous les
refuges, cabanes et hôtels alpins de la
Suisse ainsi que le temps d'accès né-
cessaire.

L'auteur de oe volume, M. Brodbeck, al-
piniste expérimenté lui-même, donne des
consens sûrs, des directives sages et nous
parle de la montagne en grand connais-
seur.

L'ouvrage est fort Judicieusement écrit,
selon un plan bien déterminé et divisé
en chapitres. M. Brodbeck y traite tout
d'abord de la montagne : sa nature, ses
dangers, see abris, ses guides et ses por-
teurs puis, en vas chapitre Illustré d'un
grand nombre de dessins, de l'alpinisme
dans les rochers, sur la neige et la
glace I de la varappe, de la corde et de
la manière de s'en servir.

L'alpinisme hivernal, le ski alpin, la
topographie, l'orientation, la prévision
du temps, les soins en cas d'accidents,
l'alimentation, etc., complètent cet ou-
vrage très documenté. On y trouve mô-
me, en fin de volume, un dictionnaire
des termes alpins et leur traduction en
allemand.

Oe manuel du parfait alpiniste vient k
son heure. Il aidera à faire aimer encore
davantage le sport le plus passionnant et
le plus impressionnant qui existe et de-
viendra vite le bréviaire des amants de
l'alpe.

CRÉDIT FONCIER SUISSE
ZURICH

Nous émettons

Bons de caisse 4°/0
3 à 4 ans f ermes, p lus le délai de dénonciation de
6 mois. Titres nominatif s ou au p orteur contre
paiement en espèces et en conversion des obli-
gations et bons de caisse remboursables en 1933

Les demandes de conversion et les souscriptions en espèces
seront reçues sans frais par nos guichets de Zurich et de
Frauenfeld ainsi que par :

tons les sièges du Crédit Suisse
» » » de la Société de Banque Suisse
» » » de la Banque d'Escompte Suisse

¦
¦' 
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t% chaque jour fraîche, MB
V|, toujours excellente Mjf
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Mise en garde
Ensuite de procédés malhonnêtes d'une con-

currence récente d'articles « Juvel », imitation ¦
de nos BROSSES-JUST E, nous avisons notre
fidèle clientèle que M. Guillaume-Gentil , Immobi-
lière 5, est toujours notre seul représentant des
articles Juste-Brosses-Suisse pour la région de
Neuchâtel et Vignoble.

Ulrich Justrich, Walzenhausen
(Appenzell)

Seul fabricant dei Juste-Brosses

REPRISE DE COMMERCE
PENSION

J'ai l'honneur d'informer mes amis et connaissances,
et le public en général, que j'ai repris dès ce j our,
A NEUCHATEL

la pension rue St-Maurice 11
Par un service consciencieux et une cuisine soignée,

à prix abordables, j'espère pouvoir compter sur une
fidèle clientèle.

Chaque jour spécialités : .
' PÏLETS DE PERCHES — PETITS COQS .

PIGEONS FARCIS . — BEEFSTEAK MIGNON
Mme Lily CHATELAIN.

ON PREND DES PENSIONNAIRES

ECHOS
Suite des échos de (a p remière p age.

Quoi de plus banal qu'une four-
chette ? quoi de plus commun ? Et ,
cependant, il y a seulement cinq
siècles, les rois eux-mêmes ne s'en
servaient pas.

Charles V passait pour un monar-
que fastueux parce qu'il possédait
une demi-douzaine de fourchettes.

Nos pères, qui adoraient le luxe
et l'apparat , méprisaient la délica-
tesse. On se ruinait en vaisselle
d'or, mais on mangeait avec ses
doigts. La bienséance exigeait qu 'on
n'employât que trois doigts pour
saisir le morceau choisi.

On ne connaissait que le couteau
et la cuiller. C'est seulement à la
fin du XVlme siècle que la four-
chette s'introduisit à la cour de
France. Son apparition provoqua
une manière de scandale. Elle pa-
raissait un raff inement  de sybarite.
On la con damnait au nom des vieil-
les traditions. Montaigne refusait de
s'en servir et salissait plusieurs ser-
viettes à chaque repas pour s'es-
suyer les mains.

L'usage de la fourchette ne s'est
répandu qu'à la fin du XVIIme siè-
cle. 

Une gracieuse soubrette de comé-
die vient de faire célébrer son ma-
riage sur la scène du théâtre d'Athè-
nes où elle connut de nombreux
succès.

U s'agit de Mlle Rosier, qui vient
d'épouser le millionnaire M. Trian-
dafillacos.

La cérémonie a eu lieu au théâtr e
Delphi , à 1 h. 30 du matin , à l'issue
de la représentation d'une revue
où la jeune mariée interprétait un
des principaux rôles. Mlle Rosier
voulut faire célébrer son mariage en
présence de ses seuls camarades,
mais environ 500 spectateurs, ayant
eu connaissance de ce qui allait se
passer et ayant vu arriver deux prê-
tres grecs orthodoxes, restèrent dans
la salle et purent assister à une se-
conde représentation qui n 'était pas
au programme.

Le rite fut  célébré selon les formes
consacrées , et à l'issue cle la béné-
diction nuptiale , toute la compagnie
se rendit  dans un établissement de
nuit qu 'on ne quitta qu 'à l'aube.

_~-p_
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Extrait de la Feuille officielle
— 10 août : L'inventaire de la succes-

sion de M. John-William Kreis, quand
vivait domicilié k Fleurier, ayant été de-
mandé, sommation est faite aux débiteurs
et créanciers du défunt de s'annoncer au
greffe du tribunal du Val-de-Travers, à
Môtiers, Jusqu'au 16 septembre 1933.

— 9 août : Contrat de mariage entre les
époux Jules-Albert Lardon, dégrosslsseur,
et Alice Lardon née Zaugg, tous deux a
la Chaux-de-Fonds.

— 9 août : Contrat de mariage entre
les époux Roger-Raoul Bar maitre au
Technicum et Madeleine-Pâquerette Bftr
née Starck, tous deux k la Ohaux-de-
Fonda.

— 10 août: Contrat de mariage entre
les époux René-Edouard Gétaz, represen-
ta-nt de commerce et Binette-Madeleine
Gétaz née Pingeon, tous deux à Colom-
bier.

— 16 août : L'état de collocation de la
faillite de M. Aloïs Schupfer, agriculteur-
maraîcher, à Pierre à Bot (Neuchâtel), est
déposé a l'office des faillites de Neuchft-
tel. Délai pour les actions en contestation:
26 août 1933.

— 16 août : L'état de collocation de la
faillite do M. Joseph Betteo, ébéniste, à
Neuchâtel , est déposé à l'office des fail-
lites de Neuchâtel . Délai pour les actions
en contestation : 26 août 1933.

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce
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— 5 août : Il a été créé sous la raison
sociale Radlotechnlque S. A., une société
anonyme ayant son siège k la Chaux-de-
Fonds et pour objet la fabrication, la
vente d'appareils électriques et accessoi-
res. Le capital social est de 1500 francs
divisé en trois actions nominatives. L'ad-
ministration est confiée à un ou plu-
sieurs administrateurs. M. André Schnei-
der, technicien, k la Chaux-de-Fonds, est
seul administrateur.

— 5 août : La liquidation de la Com-
pagnie des Montres Zêta S. A., en llçrul-
datlon, k la Chaux-de-Fonds, étant termi-
née, cette raison est radiée.

— 5 août : La Compagnie des montres
Olympic, en liquidation, à la Chaux-de-
Fonds, étant terminée, cette raison est
radiée.

— 5 août : La liquidation de la Com-
pagnie des Montres Everest en liquidation,
k la Chaux-de-Fonds, étant terminée cette
raison est radiée.

— 5 août : La liquidation de la Com-
pagnie des Montres Militaires S. A., en
liquidation , à la Chaux-de-Fonds, étant
terminée, cette raison est radiée.

— 5 août : La liquidation de la Com-
pagnie des Montres Elba S. A., en liqui-
dation, à la Chaux-de-Fonds, étant ter-
minée, cette raison est radiée.

— 5 août : Il est créé sous la déno-
mination Fondation Edouard Stébler, une
fondation avec siège à la Chaux-de-Fbnds
et ayant pour but l'allocation et la dis-
tribution de bourses à des élèves ou an-
ciens élèves du Gymnase de la Chaux-de-
Fonds. Le capital est de 5000 francs. MM.
Edouard Stauffer, professeur, et Camille
Brandt, conseiller communal, tous deux
k la Chaux-de-Fonds, représentent la fon-
dation.

— 4 août : La raison veuve Emma Fro-
chaux-Perroset, exploitation de l'hôtel de-
Nemours au Landeron, est radiée ensuite
de décès de la titulaire.

— 4 août : La société en nom collec-
tif Perrenoud et Michel , imprimerie du
Banneret. k Neuchâtel, est radiée, la li-
quidation étant terminée. L'actif et le
passif sont repris par la nouvelle raison
Charles Perrenoud, Imprimerie du Banne-
ret, a Neuchâtel, dont le chef est M.
Charles-Frédôrip Perrenoud, à Neuchâtel.

— 7 août : Il est créé sous la raison
sociale Société Immobilière Châtelard 1
a Peseux S. A , une société anonyme ayant
son siège à Peseux et pour but la cons-
truction, l'achat, la vente et la location
d'immeubles. Le capital social est de 2500
francs divisé en 5 actions nominatives. Le
conseil d'administration est composé d'un
seul membre : M. Bruno Proserpi, maçon,
à Peseux.

— 7 août : U est créé sous la raison so-
ciale Société Immobilière Châtelard 2 à
Peseux S. A., une société anonyme ayant
son siège k Peseux et pour but la cons-
truction , l'achat, la vente et la location
d'immeubles. Le capital social est de 2500
francs divisé en 5 actions nominatives.
Le conseil d'administration est composé
d'un seul membre : M. Bruno Proserpi,
maçon, k Peseux .

— 7 août : Il est créé sous la raison so-
ciale Société Immobilière Châtelard 3 k
Peseux S. A., une société anonyme ayant
son siège k Peseux et pour but la cons-
truction, l'achat, la vente et la location
d'Immeubles. Le capital social est de 2500
francs divisé en 5 actions nominatives.
Le conseil d'administration est compose
d'un seul membre : M. Charles Dubois,
gérant d'Immeubles, k Peseux.

— 7 août : Il est créé sous la raison so-
ciale Société Immobilière Châtelard 4 &
Peseux S. A., une société anonyme ayant
son siège k Peseux et pour but la cons-
truction, l'achat, la vente et la location
d'immeubles. Le capital social est de 2500
francs divisé en 5 actions nominatives.
Le conseil d'administration est composé
d'un seul membre : M. Charles Dubois,
gérant d'Immeubles, k Peseux.



Premier «Tour de Suisse cycliste»
1253 kilomètres en cinq étapes

organisé par l'Union vélocipédique suisse
(Du 28 août au 2 septembre)

Un anniversaire
C'est à l'occasion du 50me anni-

versaire de sa fondation que l'Union
vélocipédique suisse (Schweizerische
Radfahrer Bund) a décidé d'organi-
ser le premier « Tour de Suisse ».

En effet , lors de l'élaboration du
plan des festivités inhérentes à leur
jubilé, les dirigeants de notre grande
fédération nationale ont été unani-
mes à reconnaître qu 'ils ne pou-
vaient marquer leur premier demi-
siècle d'existence de façon plus pro-
bante qu'en mettant en œuvre cette
importante manifestation.

La nouvelle fut  accueillie avec une
jo ie non dissimulée dans tous les
milieux intéressés, et il y eut unani-
mité pour dire que cette épreuve
constituera la plus belle consécration
de la glorieuse histoire du sport cy-
cliste helvétique, de même que de
l'ère prospère qu 'il connaît actuelle-
ment.

« Durant six journées ce sera vé-
ritablement une belle croisade spor-
tive au milieu de nos populations des
villes et des campagnes de presque
tous nos cantons », écrit le « Sport
Suisse »'.

«Au long de nos plaines , sur les
«ommets alpestres aussi, des milliers
de spectateurs assisteront aux prou -
esses de nos routier ; des plus pai-
sibles villages, des chaumières per-
dues au creux des vallées partiront
d'enthousiastes ovations à leur in-
tention. »

« Ce sera dans la Suisse entière
une véritable fièvre sportive, qui
nous vaudra de conquérir de nou-
veaux adeptes à notre cause, car
personne ne pourra rester indiffé-
rent devant la grande leçon d'éner-
gie que nos champions de l'a route
vont nous donner en exemple. »

« Et maintenant puisse, le beau
temps apporter sa collaboration au
premier Tour de Suisse, dont ce sera
ainsi le succès assuré... »

Un peu d'histoire
C'est le 30 septembre 1883 à Bien-

ne que fut fondé le Schweizer. Velo-
cipedisten Bund (Union vélocipédi-
que suisse) à la suite d'un congrès ,
dont l'initiative revient au Vélo-Club
de Bienne, et à l'invitation duquel
avaient répondu les clubs de Bâle,
Berne, Bienne, Berthoud , Interlaken
et Neuchâtel.

Le premier comité central — avec
Bienne comme vorort — fut consti-
tué.

Les promoteurs se mirent immé-
diatement à l'œuvre, et leurs efforts
furent tels que le 17 février 1884,
lors de la seconde assemblée géné-
rale tenue à Berne, ils avaient en-
core_ rallié à leur cause les clubs de
Genève, Saint-Imier, Val-de-Travers
et Winterthour.

Lès statuts prévoyaient l'adhésion
de sociétés et de membres indivi-
duels.

Dès lors "et d'année en année , le
S. V. B. se développa de telle façon
qu'en 1893 son effectif comptait 48
clubs affiliés.

Fort il y a vingt ans d'un effectif
de 18,000 membres avec 379 clubs, le
S. R. B. qui est devenu il y a deux
ans le « Schweizerischer Radfahrer
und Motorfahrer Bund » compte au-
jour d'hui un effectif de 58,000 mem-
bres avec 700 clubs affiliés.
la presse au «Tour de Suisse»

La presse suisse et internationale
a porté un vif intérêt à la grande
course cycliste qui va se dérouler à
travers la Suisse dès lundi prochain
et le comité de presse qui s'est cons-
titué n'a pas eu la tâche facile pour
parer aux assauts des journalistes
qui désirent la suivre.

Les places disponibles dans les
autos suiveuses étant naturellement
des plus restreintes , il fallut , faire
un triage sévère éliminant de nom-
breux quémandeurs .

Trente-six jo urnalistes néanmoins ,
représentant les sept nations en
compétition , ont été acceptés par les
organisateurs dans les proportions
suivantes : 16 journaliste s suisses,
2 allemands, 6 étaliens, 2 belges,
8 français , un espagnol et un tché-
coslovaque. Parmi les seize suisses,
lés organisateurs ont bien voulu
agréer un représentant de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel » qui
suivra ainsi l'épreuve de bout en
bout.

Nous en remercions encore les
dirigeants de l'Union vélocipédiqu e
suisse, au nom de nos nombreux
lecteurs, amis du sport cycliste, qui
pourront , ainsi vivre, au jour le jour ,
les péripéties émotionnanle s  de cette
randonnée.

En dehors des représentants de la
presse, il y aura également plusieurs
reporters des agences télégraphiques
suisses et étrangères qui s'occupe-
ront des intérêts d'un grand nom-
bre de journa ux n'ayant pas leur
propre représentant. De plus , deu x
automobiles pour lés photographes
et les opérateurs de cinéma suivront
la course.

Pour la presse, l'agence générale
pour la Suisse des Usines Fiat a gé-
néreusement mis plusieurs voitures
du dern ier modèle à la disposition
des organisateurs. Ce sont des voi-
tures « Fiat Arditi » de 10 HP et 4
cyl., vastes limousines dans lesquel-
les les j ournalistes pourront faire
leur travail à l'aise.
Notre concours de pronostics

Le grand concours de pronostics
que nous avons organisé avec la
collaboration des établissements
« Allegro » et « Condor » a obtenu, au
cours de la journée d'hier , un succès
inespéré. C'est, en effet , plus de
ceiit pronostics qui nous sont par-
venus déjà , quelques heures à pei-
ne après l'ouverture du concours.

Nous en avons opéré un premier

dépouillement et fait les constations
suivantes :

A la demande « Quel sera le vain-
queur du premier « Tour de Suisse »,
c'est l'individuel belge Jean Aerts qui
obtient le plus grand nombre de voix,
un tiers environ , tandis que le Suisse
Albert Buchi arrive second avec un
quart de suffrages- L'Espagnol V.
Trueba est troisième avec 10 % et le
Suisse Paul Eggli, champion du mon-
de 1933, quatrième, avec 5%.

A la deuxième question « Qui ga-
gnera la prime réservée au premier
coureur romand passant à Neuchâtel»
le 75 % des pronostiqueurs indique le
Chaux-de-Fonnier G. Antenen , alors
que Pipoz précédant Strebel, Vuilleu-
mier et Wullschleger, n'obtient que
le 15 % environ. . X ' 1 - ' • > ¦ - . ¦

Le 45 % i des réponses actuelles
désigne Eggli comme gagnant la pri-
me au premier Suisse à Neuchâtel
et le 40 % donne la préférence à
Albert Buchi . Antenen n'obtient plus
là qu'un timide 10% et Pipoz arrive
à peine à 5 %.

C'est Paul Eggli qui recueille le
plus de suffrages pour le passage à
Auvernier , le 25 % environ ; Ante-
nen le suit avec 20 %, Albert Buchi
et Bula avec. 10 % environ.

Nous avons pensé intéresser nos
lecteurs- en leur donnant ces pre-
mières indications. A eux de juger si
elles concordent avec leurs prévi-
sions pour les confirmer ou les in-
firmer à leur gré.

Quelques changements
dans les équipes

Quelques changements sont déjà
intervenus dans la composition des
équipes qui disputeront le Tour de
Suisse : dans l'équipe italienne ,
Alfred Bovet prendra la place d'Erba,
et Gestri celle de Giacobbe ; l'Alle-
mand Stoepel sera remplacé par
Gottwald, et .le Français Peglion par
Ducastaing.

LA VILLE
Charmant visiteur ¦"

Une habitante de notre ville, de-
meurant au Plan-Perret, a eu l'aima-
ble surprise avant-hier après-midi de
voir entrer dans son logement un pi-
geon-voyageur. Le petit visiteur por-
tait deux anneaux chiffrés et une
boucle rappelant son lieu de départ :
Boulogne-sur-Seine. De quel message
était-il donc porteur ?

La Croix-Bleue
au Grand Saint-Bernard

Continuant la bonne tradition de
choisir pour sa course annuelle tin
des sites charmants de notre Suis-
le, la fanfare de la Croix-Bleue s'en
allait samedi et dimanche derniers,
eh deux étapes, à Montreux et » ;_u
Grand-Saint-Bernard. -"

Installés dans deux confortables
autocars, le ,départ.se fit . par un
temps superbe et dans l'allégresse
générale. La première journée était
relativement facile , puisqu 'elle com-
portait seulement le trajet ,, Neu-
châtel-Montreux. Après un premier
arrêt à Lausanne, nous voici à. ,Ve-
vey, où la bienvenue nous est sou-
haitée très gentiment par le prési^
dent de la société sœur. Même ré-
ception à Montreux ; nous nous di-
rigeons d'un pas bien rythmé de
quelques marches entraînantes, au
Foyer, local de la Croix-Bleue môn-
treusienne. Sous l'aimable conduite
d'amis de la Croix-Bleue, les musi-
ciens visitèrent en groupe, Glion ,
Caux , Sonloup, les Avants et le châ-
teau de Chilien.

Le soir , au.pavillon du Jardin an-
glais et au milieu d'une belle af-
fluence, nos faùfaristes exécutèrent
les meilleurs morceaux de leur,^ ré-
pertoire. Chaleureusement applaudi,
ce concert laissera sûrement , la
meilleure ' impression dans la popu-
lation ; il est un stimulant pour
l'œuvre de la Croix-Bleue.

Après le concert, une petite aga-
pe réunit à l'hôtel les fanfaristes.
Merci au président de la Croix-Bleu e
montreusienne , M. Vouga , un Neu-
châtelois, de la belle réception dont
nous fûmes l'objet .

Le lendemain : deuxième et gran-
de étape Montreux - Grand-Saint-
Bernard. Une petite brise souffle.
L'on contemple avec saisissement
les méfaits du Saint-Barthélémy et
l'immense masse de terre et de pier-
res qui recouvre encore le sol sur
une grande étendue.

Après plus de deux heures ., de
montée, les derniers lacets, les plus
impressionnants de tous, sont fran-
chis et l'on arrive au col ; moment
de soulagement où chacun respire
avidement l'air pur du sommet. Pen-
dant plus de quatre heures,
p'est \a visite de l'hospice, avftç, sa
petite chapelle, le musée ainsi» que
les superbes chiens connus au loin,
le petit lac à la teinte vert-olive, la
statue de Saint-Pierre. Grâce à l'o-
bligeance des douaniers, l'on peut
faire une petite incursion sur le sol
italien.

Pour beaucoup, l'heure du départ
sonna trop vite. C'est sans encom-
bre et par un chaud soleil que s'ef-
fectua l'arrivée dans la plaine et
le retour a lieu par le col des Mos-
ses et la Gruyère, pour arriver, 'à
Neuchâtel vers 23 heures.

Saine et réconfortante promenade,
où les membres' de la Croix-Bleue et
de la musique populaire purent ap-
prendre à conaître les beaux pavsa-
ges de notre Suisse et fraterniser
avec des sociétés sœurs dans le mê-
me idéal pour la lutte contre l'al-
coolisme et le relèvement des .bu-
veurs par le moyen de l'Evangile.

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE FONDS

Jouant avec des allumettes...
(Corr.) Hier, vers 17 h., trois en-

fants , de deux, quatre et ' six ans,
laissés seuls dans un appartement,
8, rue Léopold-Robert, jouaient avec
des allumettes. Ils mirent le feu à du
papier, dans une caisse de combus-
tible, et le feu gagna bientôt les pa-
rois et une armoire. .. ,. _ ' , ' _ . .

Les trois bambins, en hurlant,. 'se
jetèrent à la fenêtre. De la cave,. .où
il travaillait, leur père les entençlit
et, gagnant l'appartement, il parvint
à y éteindre le commencement d'in-
cendie, qui a fait quelques dégâts.)

. __ LE LOCLE , Ï XXi H
y Vy , "Moto contre- camion .. ni!

Un camion, chargé de fruits, dé-
bouchait au coin de la Banque Can-
tonale, quand une motocyclette, lon-
geant la rue du Temple, dans cle
sens Unique, vint se jeter contre la
roue avant du lourd véhicule. ' L a
mbtocyclette a tout l'avant écrasé
cependant que les dégâts du camion
sont de peu d'importance. ¦¦¦:. .;:

MILITAIRES !
Cours de répétition

du régiment neuchâtelois
militaires ! abonnez - voua

â la FEUILLE D AVIS DE
NEUCHATEL pour la durée
du cours, au prix de

S© centimes
Le paiement peut être effec-

tué en timbres-poste ou ver-
sé à notre compte de chèques
postaux IT 178, en indiquant
les noms, prénoms et incor-
poration exacts.

f L

Ce que sera Neuchâtel future..,
...si on le veut bien

Pour le développement de notre ville
(Suite et fin. Voir «Feuille d'avis de Neuchâtel » des 22 et 23 août.k

Quartier est
Cette partie de la ville présente un

Caractère de belle ordonnance que lui
confère, particulièrement, l'élégant
quartier des Beaux-Arts, bâti sur une
bande de terrain gagnée sur le lac.
L'Avenue du Premier Mars, bordée du
vaste Jardin Anglais, représente, tou-
tes proportions gardées, les Champs-
Elysées de notre cité. Les frondai-
sons qui la limitent et l'ombragent lui
donnent une certaine majesté.'

. Le nouveau quartier du Stade, œu-
vre du temps présen t , est en voie de
développement. Je me garderai d'é-
mettre quelque opinion personnelle
sur l'aspect de ses nouvelles mai-
sons, des goûts et des Couleurs il est
préférable de ne pas vainement dis-
cuter. Il semble toutefois, qu'un plan
général d'aménagement de ces ter-
rains planes de la Maladière, n'ait
point été établi à temps. Je regrette,
personnellement, que l'on n'ait point
réservé un certain dégagement au
pied du chœur de l'Eglise catholi-
que, dont l'abside n 'est point dé-
pourvue de grandeur. Ce quartier de
la Maladière devrait être aménagé
judicieusement, car il serait très re-
grettable de gaspiller cet espace
plane, si précieux dans une ville ser-
rée entre la montagne et les eaux et
le quartier qui doit s'y ériger , ne
doit pas être dépourvu d'un , mini-
mum de beauté. Les Neuchâtelois
sont pourtant gens de goût, n'ont-ils
pas, de tout temps, avantageusement
illustré 'es arts ? Malgré le manque
d'argent général , on ne devrait pas
sacrifier le bon goût qui doit prési-
der dans l'architecture moderne,
comme dans l'ancienne. Je suis sur-
pris que nos autorités n'exigent pas
l'emploi du calcaire , pour les faça-
des sur rue au moins, car cette me-
sure assurerait une certain? harmo-
nie dé tonalité que l'on aime à re-
trouver dans certains quartiers de
Berne , de Lausanne , etc. Le bariola-
ge n'est vraiment plaisant qu'aux
pays du soleil ! Ce quartier de la
Maladière pourrait devenir une char-
mante partie de notre cité.

La ville a déjà amorcé le remplis-
sage à l'est du port de la Maladière,
de nouveaux terrains seron t ainsi ga-
gnés sur le lac et ce port , plus ro-
mantique que vraiment utile (toute
sa flotille trouverait largement place
dans le nouveau port) est condamné
à disparaître.

Je Suis d'avis que ces remplissages
ne doivent point atteindre cette idyl-
lique plage « des Saars » que l'on se
doit de conserver intacte et dans son
aspect sauvage. Le projet de cons-
truction d'une route empruntant les
grèves est franchement malheureux.
La route de Saint-Biaise qui vien t
d'être si bellement transformée, près
Monruz, semble devoir conserver son
tracé actuel pour longtemps encore ;
il n 'est pas mauvais. Une correction
s'impose cependant. C'est son raccor-
demen t à la rue du Manège. Cette
dernière passerait au bas de la pro-
priété Brooklyn , puis par la Tui-
lerie pour aboutir au carrefour élar-
gi des rues Jaquet-Droz-Mail et de
Saint-Biaise. L'importance des carre-
fours est reconnue par l'urbanisme
moderne. La rue du Manège qui est
appelée à devenir la rue principale
du nouveau quartier est déjà le pro-
longement évident de l'Avenue du
Premier Mars. J'estime que la partie
nord du Crêt , s'avançant en dos
d'âne et coupant la ligne presque
droite formée de l'Avenue du Premier
Mars et de la rue dû Manège, doit
être enlevée. La perspective y ga-
gnerait largement. Tout le tronçon
de route actuelle, partant de la Tour
St-Jacques. passant devant les hôpi-
taux , par le point tristement célè-
bre du bas de Gibraltar et arrivant
au carrefour du bas du Mail , pour-
rait être désaffecté. Ce terrain pour-
rait être vendu pour bâtir , ou tout
autre but. Tout le trafic suivrait la
rue du Manège prolongée par le
tronçon dé route projeté , pour sui-
vre ensuite la route actuelle de Saint-
Biaise. Encore dans ce cas, il ne s'a-
git pas de travaux de géants, mais
don t l'utilité doit défendre d'en re-
tarder la réalisation plus longue-
ment. L'usin e à gaz. devrait , évidem-
ment, s'installer ailleurs. Elle n'au-
rait plus le droit dé s'élever en bor-
dure d'une route aussi belle que
mouvementée.

Considérations finales
Ces travaux devraient pouvoir être

entrepris Sans délai. Neuchâtel doit
être dotée de voies de communica-
tions répondant aux formules de l'ur-
banisme moderne. C'est la condition
« sine qua non » de son développe-
ment.

De nouveaux quartiers surgiraient,
de belles demeures borderaient les
voies nouvellement créées. Il a été
question, dernièrement, de transfor-
mer le terrain déblayé de l'usine à
gaz, en jardin. Ce serait malheureux,
car notre ville possède déjà en abon-
dance des parcs publics dont la déco-
ration florale serait même dign e
d'une grande capitale. Une fois que
tous les quais seront pourvus de
bancs, nous possédons suffisamment
d'endroits pour goûter repos et belle
vue. Neuchâtel plus populeuse, plus
visitée, aurait son hôtel Beau-Rivage,
peut-être même quelque Belvédère-
Hôtel sis sur les hauteurs du Plan ,
d'où le panorama est grandiose, et
encore cet hôtel Bellerive-Palace que
je situe au rond-point du jardin De-
sor. Ce serait un bâtimen t moderne ,
de calcaire , e! dont  la façade épouse-

rait la forme arrondie au quai. Ses
étages en terrasses formeraient au-
tant de balcons dominant les eaux
calmes, du lac aux teintes douces. Du
large, la vue de cette belle façade en
rotonde, surgissant de la ceinture de
verdure des arbres du quai , serait
splendide. Le Bellerive-Palace serait
un home enchanteur.

Puis la ville pourrait s'enrichir
d'une place majestueuse, car la place
Alexis-M. Piaget deviendrait le centre
du Neuchâtel nouveau. De nouvelles
bâtisses, avec magasins, formeraient
un écran devant les façades des véné-
rables bâtisses du , Faubourg, mais
borderaient' " " magnifiquement cette
place. Tout le bloc de maisons s'ap-
puyant actuellement contre le Cris-
tal Building devraient disparaître et
faire place à de nouvelles maisons
hautes et belles. L'espace qu'occupent
de nos jours les forains , serait l'assi-
se de vastes et beaux bâtiments. La
place Alexis-M. Piaget acquerrait ain-
si une nouvelle physionomie, celle
d'un point excessivement fréquenté
et central.

L'actuel slade de la Maladière
pourrait trouver place aux Charmet-
tes et le Mail deviendrait l'endroit
classique de nos fêtes.

Voilà ce que pourrait être Neuchâ-
tel future... si on le veut !

A. P.

1 VIGNOBLE
COLOMBIER

Une auto prend feu
Une automobile bernoise a pris

feu le long du Chemin de Dame, à
la suite d'un court-circuit .

Le feu fut éteint avant qu'il ne se
communique au réservoir d'essence,
mais malgré les prompts secours,
les dégâts sont passablement impor-
tants.

MARIN-EPAGNIER
Conseil général

(Corr.) Le Conseil général s'est réuni
lundi soir, avec l'ordre du Jour suivant :

Nominations
En remplacement de M. Ferdinand Lu-

der, qui a quitté la localité, le Conseil
général désigne comme secrétaire M,
Edouard Jutzeler , qui faisait partie du
bureau comme questeur. M. Willy Bon
est ensuite nommé questeur. M. Her-
mann Schertenlelb est nommé membre
de la commission du budget et des
comptes en remplacement de M. F. Lu-
der.

Réfection du chemin des marais
Donnant suite à une demande présen-

tée à la dernière séance du Conseil gé-
néral, le Conseil communal demande un
crédit de 600 francs pour remettre en
état le chemin des marais d'Epagnier.

M. Arthur Decrauzat estime le chiffre
de 600 fr. insuffisant et propose de le
porter k 800 fr. A M. Dupuis qui vou-
drait la construction d'un nouveau che-
min afin de pouvoir occuper les chô-
meurs, le directeur des travaux publics
fait remarquer qu'une telle opération
reviendrait à plus de six mille francs,
Une telle dépense ne serait pas en rap-
port avec l'utilité du chemin. M. Jean
Simonet n'est pas partisan d'une dépen-
se exagérée. Il estime- le chiffre de 600
francs insuffisant et appuie la proposi-
tion de M. Decrauzat. M. Steiner a vu ,
quelquefois, le chemin en question, et
propose de porter le crédit à 1000 francs.
Au vote, ce chiffre est adopté par 8 voix
contre 6. •

Crédit pour travaux de chômage
Encouragé par les bons résultats obte-

nus lors de la construction d'un perré
à la Tène, le Conseil communal deman-
de un crédit pour continuer les tra -
vaux de protection de la grève longeant
la forêt Dardel, travaux qui Consisteront
en un mur de 70, m. de longueur, en bé-
ton armé, à la construction duquel pour-
ront être occupés les chômeurs. Subven-
tions déduites, la part de la commune
aux frais s'élèvera k 1500 fr., somme que
le Conseil communal demande de pou-
voir prélever au fonds pour travaux de
chômage.

M. Edmond Rebeaud voudrait que les
travaux soient exécutés en une seule
étape sur toute la longueur de la grè-
ve. M. Dupuis appuie et insiste pour
qu'on procure du travail aux chômeurs
tout en prétendant qu'à Marin on ne fait
rien pour les sans-travail. Il prend vio-
lemment k partie M. Willy André, qui
relève ce qu'ont d'inexact les affirmations
de M. Dupuis. M. Maumary, directeur
des travaux publics, donne encore quel-
ques renseignements techniques, puis le
crédit est voté par 12 voix et 2 absten-
tions.

Divers
M. Jeanhenry, président du Conseil

communal, met 1 assemblée au courant
des démarches faites auprès du service
des eaux de la commune de Saint-Biai-
se pour la pose d'une conduite d'ali-
mentation suffisante dans le quartier
«Derrière chez Menod ». Le conseil est
très surpris des prétentions du service
des eaux, qui Jouit d'un monopole lui
assurant tout le bénéfice de la distribu-
tion de l'eau à Marin et qui voudrait
faire supporter par la commune de Ma-
rin les frais d'extension du réseau de
distribution. Le Conseil communal est
chargé de continuer ses démarches pour
arriver à une solution satisfaisante.

A la demande de M. Gerster, le Con-
seil communal donne connaissance d'une
convention relative k la construction de
pavillons sur la grève Dardel. M. Gerster
ne peut pas admettre la conclusion d'u-
ne telle convention et en demande la
résiliation de toutes façons. Après une
discussion assez vive, une commission
composée de MM. Louis_ Gerster, Jean Si-
monet et Georges Steiner, est désignée
pour examiner cette affaire avec le Con-
seil communal.

Diverses questions, telles que la pose
d'une lampe publique entre Marin et
la Cité Martini , l'amenée du gaz au
village, la clôture du préau du collège,
la tension du courant électrique à Epa-
gnier, sont encore soulevées et remises à
la sollicitude du Conseil communal.

Les sports
FOOTBALL

En Suisse...
Résultats des matches disputés

hier en Suisse : à Zurich , Grasshop-
pers et F. B. Verein Carlsruhe, 2-2 ;
à Kreuzlingen , Kreuzlingen - F. C.
Bâle, 2-3 ; à Genève, Servette-Jonc-
tion , 3-0. • •

et à l'étranger
Le comité de la Fédération an-

glaise de football vient de décider
d'inviter l'équipe nationale française
à disputer un match international
en décembre, à Londres. . .,, ¦...,.AW
'"/'''" 'SS 'S'ss/rss/^^^^

Société de banque suisse
TéLéPHONE 5.05

Cours des Changes : 24 août, à 8 h.
Paris 20 15 20.35
Londres 16.95 17.15
New-York 3.70 3.85
Bruxelles ' 72.— 72.50
Milan 27.— 27.40
Berlin 123— 123.80
Madrid 43.— 43.60
Amsterdam .... 208.50 209.50
Stockholm .... 87.— 89.—
Prague 15.— 15.60
Canada 3.40 3.80
Buenos-Ayres . 110.— 115.—

Ces cours sont donnés a titre Indicatif
et sans engagement.

CHRONIQUE RéGIONALE

DEUIL
Teinturerie ' * >

îcle Monruz
Téléph. 41.83 Mag. St-Maurlce -1

Observatoire de Neuchâtel
23 août

Température : Moyenne 13.3 ; Min. 10.7 ;
Max. 16.5.

Barom. moy. : 716.8. Eau tombée : 4.1 mm
Vent dominant : direction , S.-O. ; force,

très fort. -
Etat du ciel : Couvert. — Pluie lnterm.

pendant la Journée.
34 août, à 7 h. 30

Température : 14.2 ; Vent : S.-O. ; Ciel :
. Nuageux.

—*̂ — 
- 

1 ^_^__

Température de l'eau : 20°
Niveau du lac : 24 août, 429.55.
lemps orntiahlr puni aujourd'hui

Ciel variable, peu de pluie.

Bulletin météorologique
des C. F. F., du 24 août , à 6 h. 40

||£^
~
^1 IEMPS EMENT

280 Baie + 14 Nuageux calme
643 Berne -f 14 Couvert. ,
637 Coire . .....+ 13 Pluie prb. __> __,»

1543 Davoe + 7 > .632 Fribourg .. -f 13 Nébuleux calme394 Genève .. -j- 18 Tr b. tps §
476 Glaris .... -f- 10 Couvert

1109 Gôschenen -j- 9 Pluie prb. Vt 9 Q
668 interlaken 4- 14 Qq. nuag. ?.„_„£
995 Ch.-<1e-Fds + io Pluie «»?«*¦
450 Lausanne -J- 17 Tr. b. tps ,
208 Locamo ... -t- 17 > ,
276 Lugano ... -f 16 » ,
139 Lucerne ... --13 Pluie _,
398 Montreux .-f. 18 Tr b. tps .
162 Neuchâtel -I- 15 Nuageux ,
605 ttagaz X 13 Pluie ,
672 St-Gall ... -f il Couvert »

1847 St-Morlta . -f 9 Qq. nuag. »
407 Schaffh" . -f 13 Couvert »

1290 Schulfl-Tai -f 9 Pluie »
662 fhoune ... -f 13 Couvert »
389 Vevey .... -f- 17 Nuageux . »

1609 Zermatt . -f- 4 Tr. b. tps »
410 Zurich .... -f 14 Couvert »

t
Madame veuve Adrien Lambert;
Monsieur et Madame Charles

Lambert , à Zurich;
Monsieur et Madame Gaston Lam-

bert et leurs fils , Edmond et Edgar ;
Madame et Monsieur Paul Mati-le-

Lambert , à Genève ;
Monsieur Marcel Lambert ;
Monsieur Edmond Lambert , à

Pully ;
Monsieur Gustave Lambert , à Lau-

sanne ;
Monsieur Léon Lambert , à Paris ;
Madame et Monsieur Adrien Dé-

vaud-Lambert , à Lausanne ;
Monsieur et Madame Arthur  Lam-

bert , à Lausanne ;
Monsieur et Madame Alphonse

Lambert , à Lausanne ;
Madame et Monsieur Victor Dé-

vaud , à Renens ,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la profonde douleur de faire

part du décès de leur cher et re-
gretté époux , père , grand-père , frè-
re, beau-frère et parent ,

Monsieur Adrien LAMBERT
tenancier du Cercle des travailleurs

enlevé à leur tendre affection dans
sa 63me année .

L'office d'enterrement aura lieu le
jeudi 24 août , à 9 h. 45, à l'Eglise
catholique de Neuchâtel, et l'ense-
velissement à 11 heures.

Domicile mortuaire : rue Saint-
Maurice 6.

R. 1. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Les membres de la Société de
ggmnasti que d'hommes de Neuchâ-
tel sont informés du décès de leur
regretté membre honoraire ,

Monsieur Adrien LAMBERT
L'ensevelissement aura lieu jeudi

24 août , à 11 heures.
Domicile mortuaire : rue Saint-

Maurice 6.
Le Comité.

Messieurs les membres de la So-
ciété des Jeunes Radicaux de Neu-
châtel sont informés du décès de

Monsieur Adrien LAMBERT
membre de la société. .

L'ensevelissement aura lieu jeudi
24 courant, à 11 heures.

Le Comité.

La Société fribourgeoise de Se-
cours mutuels de Neuchâtel a le re-
gret d'annoncer à ses membres le
décès de leur collègue,

Monsieur Adrien LAMBERT
et les prier d'assister à son enseve-
lissement , qui aura lieu le jeudi 24
août , à 11 heures.

Domicile mortuaire : rue Saint-
Maurice 6,

Le Comité^

Le comité du Cercle des Tra-
vailleurs a la pénible obligation de
faire part aux membres du Cercle
du décès de

Monsieur Adrien LAMBERT
tenancier et ami , survenu le 22
août.

Us sent priés d'assister à son
convoi funèbre qui aura lieu jeudi
24 courant à 11 heures.

Domicile mortuaire : Saint-Mau-
r'< e  6.

Messieurs les membres du Cer-
cle des Travailleurs sont informés
du décès de

Monsieur Adrien LAMBERT
le regretté tenancier du Cercle.

Us sont priés d'assister à son
ensevelissement qui aura lieu jeu-
di 24 courant à 11 heures.

Domicile mortuaire : Saint-Mau-
r 'ce 6.

Le Cercle national a le pénibl e
devoir d'annoncer à ses membres
le décès de

Monsieur Adrien LAMBERT
leur regretté collègue et ami.

L'ensevelissement, auquel ils sont
priés d'assister , aura lieu le jeudi 24
août , à 11 heures.
KMitiU'WX*>2i.'̂ l̂ '*j i i >,r''mi.i.m.vvu!^M!!Ki'-^ '~,i:r^mTTB_B rTil_M_WTBH

Le comité de la Société fédérale
de gymnasti que « Amis gymnastes »
a le pénible devoir d ' informer ses
membres du décès de

Monsieur Adrien LAMBERT
leur dévoué membre honoraire et
ancien président de la section.
¦HMIMI WMBMBMWMMMMMBMI

Perdu dimanche 13 août,
une plaque or

carrée, envers d'un bracelet. Prière de la
rapporter contre récompense au bureau
de la Feuille d'avis. 691

JEUDI 24 AOUT
si le temps est favorable

Course à l'Ile de Saint-Pierre
13.45 Neuchâtel 18.50
14.05 Saint-Blalse 18.30
14.55 Landeron 17.35
15.35 Ile sud 17.—
Arrêts : La Tène, Thielle , Neuveville

Promenade de 20 h. à 21 h. 15
Prix ; 1 franc. Abonnements.


